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- mille locomotives et cent cinquante mille wagons.
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La Compagnie “Le Bien Public” Editeur-Propriétaire.

Les Evènements

L'Allemagne se réorganiseà l’intérieur.

Une révolution simulée ?. . .. ..

Avec les Allemunds, on ne sait jamuis ce qui peut arriver et la dé-
fiance est toujours de mise. Ce peuple astucieux à donné ln mesure de
sa fourberie avant la guerre. pendant In guerra, at 1 semble an train de
nous ln donner encore après la guerre. Et eneffêt, si les dernières nou-
velles qui nous arrivent de ce pays sont vraies, il parait assez probable
que la récente révolution à base socialiste qui a répudié la suprématie im-
périale, n’a été au fond qu’un simplé camoufluge. Le premier gouverne-
mentissu de In révolte täpagense des ouvriers et soldats vicnt de prendre
fin; il aura duré une semaine.

Sous l'étiquette de ‘Conseil des plénipotentiaires nationaux” un
nouveau cabinet Allemand vient d’être formé. Le chef révolutionnaire
de la première heure, le fameux Von Ebert, reste eu place et demeure à
la tête du nouveau ministère. Mais, chose singulière, les nouveaux mi-
nistres allemands, sauf deux, ont tous fait partie du gouvernement sous
le régime impérial; huit des membres du nouveau cabinet sur dix étaient
les créatures de Guillaume et n’en passaient que par les quatre volontés
du maître. Lu conséquence de ceci est que l’abdication de Guillaume II
ne semble plus être aussi certaine qu'on le prétendait, et l’on annonce
déjà comme possible le retour de l’ex-empéreur en Allemagne, nous ne
savons en quelle qualité, avec le consentement formel du nouveau gou-
vernement. On affirme du reste que l’ordre est rétabli danstoute l’é-
tendue de l’ancien empire, et que les autorités réussissent à supprimer
toute tentative d'anarchisme et de désorganisation nationale.

Si tout cela est vrai, la position de l'Allemagne ne serait pas aussi
désespérée qu'onl’a dite. Un peuple assez inaître de soi pour ne pas per-
dre lu tête en de pareilles circonstances, est un peuple qui reste fort mal-
gré la défaite. Sa réorganisation si prompte, accomplie sous l'œil du
che qu fi initié et rompu aux exigences comme aux ressources d’une
CwNe fer, fera q ælliés pourront traiter avec l’Etat allemand,
comme avec quelqu'un qui est sur ses pieds, et non couché dans le ruis-
seau comme la pitoyable Russie.

Il n’est pas sans à-propos de remarquer ici combien l’Allemagne use
peu chez elle de sa propre médecine. Les fameuses doctrines socialistes,
dontelle n empoisonué toutes les classes ouvrières d'Europe et d'Amérique,
n'ont pas chez elle libre cours; la classe ouvrière allemande est la pre-
mière à fourrer lu beauté socialiste sous le boisseau, lorsque le salut de
l'Etat gravement compromis demand= autre chose que des utopies creu-
ses ct des idées dissolvantes.

Pendant que des ouvriers de France, d'Angleterre, d'Amérique et
même d'ici chantaient en chœur l’Internationale, conçue et inontée de
toute pièce en Allemagne, et reprenaient avec amour l’antienne sociale
allemande que : tous les hommes sont frères, que tous les ouvriers sont
égaux, ei que les frontières des peuples doivent crouler, ol.ne plus nuire
aux épanchements de la fraternité universelle, l’ouvrier allemand se di-
sait que tout celu était bon pour les autres, maïs pas pour lui. Que pour
lui-mêmel'Allemagne restait au-dessus de tout, avantla fraternité, avant
l’humanité,et que la pernicieuse doctrine ne valait qu’en autant qu’elle
servait In fortune de l'Allemagne.

Le socialisme allemand a perverti le monde; il a préparé lu guerre
et l'a rendue possible. Il nous semble qu’il est temps pour les ouvriers de
tous les pays d'admettre enfin cette vérité. Reconnaître maintenant la
perfidie allemande dansl'organisation ouvrière internationale, serait met-
tre l'Allemagne vaincue dans l'impossibilité de nuire, puisque ce serait
turir d'un coup la source empoisonnée de toutes les doctrines subversives
qui, depuis un quart de siècle, et dans tous les pays du monde, ont fait
se ruer l'un contre l'autre le capital et le travail.

La lutte des classes subsisterait sans doute à In disparition de l’in-
ternationale, mais le conflit, limité aux frontières d’un même pays, per-
drait vite de son aigreur devantl'intérêt primordial de la patrie. L'ex-
emple de l’ouvrier allemand, exemple bon celui--là, qui a toujours les
yeux fixés sur l'intérêt de l’Allemagne d'abord, devrait suffire à condam-
ner l’utopie de l'internationalisme.

Le problème des vivres au Canada
Et le ravitaillement de l’Europe

La fin des hostilités devrait logiquement mettre un terme à la crise
alimentaire au Canada. Le gouvernement vient fort à propos de lever
la restriction dans l'emploi du blé: il nous semble que toutes les autres
restrictions concernant les vivres ne devraient pas tarder à disparaître
parcillement. Il nous semble aussi que le pressant devoir du gouverne-
ment est de déclarer enfin la guerre aux profiteurs, et de supprimer tout
de suite cette majorationinjustifiable des prix dont tout le monde a souf-
fert.
§ Le gouvernement fait appel en faveur de la surproduction. Il n’y
a pus de doute que leprodueleur canadien comprendra assez qu'il a in-
térêt à fournir sa part dans l'alimentation des peuples affamés de l'Europe.
Il y a là des populations amies qui attendent de nous, pour au moins un
an encore, une large part de l'alimentation dont ils ont besoin pour ne
pas mourir. L'appel des populationsalliées aura toute notre sympathie.

D'autre part, toute une campagne de presse a été faite en faveur des
populations ennemies que l’on nous représente comme à la dernière ex-
trémité. Les femmes allemandes se sont adressées au Président Wilson
faisant appel à sa générosité pour les sauver de In famine. Le premier
ministre d'Angleterre a déclaré qu’il était du devoir de tous de ne pas luis-
ser les peuples vaincus mourir de faim. Ceci est de l’humanité, sans doute,
mais nous estimons que notre réponse à ces cris de détresse doit se faire
sans exagération. Nous trouverions très étrange que le contrôle des vi-
vres soit continué au Canada, non seulement pour venir en aide aux alliés,
mais aux peuples vaincus par dessus le marché. Le secours aux vaincus
devrait être laissé à la commisération publique, et ne pas être imposé
par cœrcition.

. À ce sujet la position prise par le gouvernement américain paraît
la bonne. Le Secrétaire Lansing a répondu aux allemands affamés qu’ils
devaient adresser leurs plaintes aux alliés réunis, et non aux américains
seuls. Que les américains n'avaient pas l'intention de se poser vis-à-vis
les alliés comme les intermédiaires des allemands; qu’au reste, le seul
fait de cesser le blocus des pays allemands, suffisait pour permettre l’én-
trée en ce pays de tous les vivres dont l'Allemagne peut avoir besoin.

Un journaliste de Paris présente sous son vrai jour l'ordre imposé
aux allemands, comme conditions de l’armistice, de céder aux-alliés cinq

Les allemands dé-
claraient que c'était les priver d’un moyen de transport indispensable
pour les sauver de la famine. Et Stéphane Lauzanne explique: Nous
ne faisons rien autre chose que de reprendre aux Allemands ce qu'ils nous
ont volé. Durant leur occupation en Belgique et au nord de la France,
ils se sont emparés de tous nos chemins de fer, laissant nos populations
mourir de faim.

En sorte quesi, aujourd’hui,les Français et les Belges reprennent
leurs biens volés pour sauver de la faim leurs populations exténuées, et
que les allemands connaissentà leur tour la fäïhine, c’est que les rôles sont
changés.

*_*

Les dangers du Socialisme

On affirme que le go vernementunrenrend,desmesures sérieuses: pour.
intereerage soci en anarchiste. Lesdeux
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as congédiés immédiatement, mais retenus ppur un service de surveil-
ance trés actif. ; .

SI] n’y à pas de doute queles idées malsaines répandues trop libre-
ment parmi notre population ouvrière de ce pays, éonstituent un redou-
table ferment d'où il peutsortir les pires choses aux moments critiques.
Mais nous croyons qu’à l'heure actuelle un semblable danger n’est pas à
craindre. Au reste, les agitations ouvrières socialistes, anarchistes et
autres, qui se manifestent actuellement dans la Russie ensanglantée, en
Autriche-Hongrie, et à un degré infiniment nioindre. en Allemagne,
sont plutôt comme la suite inévitäble du désastréque subissent actuelle-
ment ces pays. Aux heures graves, les péuples comme les mers ont leurs
lames defonds qui ramènent pour un tempsà la surface toute lalie.

Il nous semble que les pays alliés qui viennent de connaître ln vic-
toire, et sont à envisager toutes ses heureuses perspertives, devront être
épargnés, du moins pour un temps, du bouleversement social qui désole
le centre de l'Europe. La victoire, l'abondance du travail, et la sécurité
rétablie, désarmentles groupes turbulents et malsains qui n’opérent d’or-
dinaire que lorsque les choses de la nation vont mal. Comme tous les
véritableslâches du reste.

*

® %

Notre nouveau Bureau de Poste

Depuis jeudi le 14 novembre le nouvel édifice fédéral contenant à
la fois le Bureau de Poste, les bureaux de la douane et de l’accise, est ou-
vert au public.

- Ce monument d'architecture est remarquable à tous égards; le Bu-
reau de Poste surtout, très vaste et parqueté de marbre, est vraiment
beau à voir; on nous dit que nous avons là le plus beau Bureau de
Poste de Ja Province, et nous le croyons sans peine.

Il reste à préparer les alentours de ce superbe édifice. Avec de la pe-
louse bien entretenue,et de larges trottoirs, notre ville des Trois-Rivières
aura là une place publique dontelle pourra être très fière, et avec raison.

Le gouvernement fédéral qui né nous a pas gâtés sousce rapport, et
nous a fait attendre dix ans, mérite enfin des félicitations.

JOSEPH BARNARD.

  

mées choisies, comiques autant qu’in
téressantes serout données.

mille policiers employés jusqu'ici à la recherche des conscrits ne seraient!

L'école des Arts et Métiers
 

Nous annonçons dans un autre
endroit du journal l’ouverture des
écoles du soir. Nous souhaitons
que comme par le passé, ces cours
reçoivent encore cette année la
faveur du grand nombre appelé à
en bénéficier. Sous la direction
de l’Ecole des Arts et Métiers, des
professeurs choisis donnent sur les
sujets qu’ils traitent toutes les in-
formations nécessaires aux élèves
volontairess ayides de se perfec-
tionner. ’

L'utilité de ces leçons de perfec-
tionnement pour la classe labo-
rieuse n’est plus à être démontrée.
Des exemples étonnants établissent
à n’en plus douter ce qu'ont été
les cours du soir pour la fortune ra-
pide et phénoménale de simples
petits employés. Des milliardaires
américains, aujourd'hui à la tête
d'industries puissantes, n'ont été
rien autre chose au début de leur
carrière que de modestes apprentis,
consacrant après la journée de dur
labeur, les heures du soir à appren-
dre gratuitement tous secrets de
leur art ou métier.

Cette avidité d'apprendre, ce cou-
rage héroïque dans le travail a été
pour eux le point de départ de la
fortune.
Ce sont là des traits exception-

nels sans doute, mais il n’en est
pas moins vrai que celui qui a le
courage de s'astreindre à suivre
assidûment les cours gratuits du
soir, démontre une ardeur au bon
travail qui est toujours récompen-
sée dans une plus ou moins grande
mesure. Se perfectionner dans son
art, dans son métier, quel qu’il soit
c’est travailler à faire de soi un ou-
vrier expert, c’est-à-dire un hom-
me supérieur aux autres dans son
métier. .
Et plus aujourd’hui que jamais,

la supériorité dans le travail va
commander des prix rémunérateurs.

Apres la Victoire
Enfoncé, Monsieur Guillaume

d’Allemagne! Le cauchemar de ln
guerre a disparu. Aussi les jeunes
gens de Sainte-Geneviève de Ba-
tiscan ont décidé de reprendreleur
vie active.

Lrs organisateurs de la Saint-
Jean Baptiste, fête inoubliable, se
remettent à l’œuvre pour d’autres
représentations. Avec cette salle
spacieuses, helle, propice, que la pa-
roisse possède, quelles récréations
pourrait-on se refuser?

‘Toute une série de concerts, de
parties de cartes, de séances dra-
matiques, sera donnée cet hiver.
Que les amis des environs se le di-
sent!

Pourquoi ces entreprises? Tou-
tes pour.des œuvres louables. Le
repos est nécessaire à tout homme;

\il convient de lui donner une forme
digne, c’est à ce but que servira la

e Saint Jean Baptiste.
‘ Lundi soir, le 25 novembre, à

l’occasion’ de la Sainte-Catherine,
premier ‘nüméro. Des vues ‘ani-

  

I! y
aura du chant, de la musique, des
discours et du plaisir. ’
Ce ne sera pas vulgaire, ce sera

satisfaisant. La place est toute
trouvée pour se donner de saines
et réconfortantes distractions, du-
rantles longues soirées d'hiver: c’est
à la salle Saint Jean-Baptiste de
Sainte-Geneviève de Batiscan.

Lavéränidtie &- —
l’Ile Dupas
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Le mariage de Laverandrie avec
Amne Dandonneau, de Champlain
fut célébré le 29 octobre 1712.
En 1715 le privilège de traiter

des pelleteries à la Sabelle fut ac-
cordé à notre homme qui était à
la fois seigneur de ce terrain en
bois debout. Ice père de Laveran-
drie exploitait ce poste dès 1675
si je ne 1ne trompe.

D'après ce que j'ai vu de 1634 à
1700 il est certain que les Sauvages
du haut Saint-Maurice communi-
quaient avec des tribus fort loin-
taines et je pense que les premières
notions du nord-ouest sont parve-
nues au Saint-Laurent par cette
voie qui est plutôt en ligne droite
qu’autrement.
En 1716 aux Trois-Rivières not-

tre homme est parrain d'un Sau-
vage et l'acte dit ‘Monsieur Beau-
mois, enseigne”. C’est la dernière
fois que je rencontre ce nom.

Adrien Dandonneau et Jacques
Brisset, tous deux de Champlain
s'étaient fait accorder l'île Dupas
pour la coloniser. Lu Vérandrie
alla y demeurer et c'est là que na-
quirent ses enfante, mais il gardait
la traite de la Gabelle, car de 1718
à 1728 je constatate plusieurs fois
sa présence aux Trois-Rivières. Le
gouvemeur M. de Vaudreuil la
protègeait dans la mesure des ses
moyens, ct le privilège de la traite
était l’un de ceux-ci. En 1726 M.
de Beauharnois devint gouverneur
général et le poste du lac Nipigon
étant vacant, il y envoya La Vé-
randeric.
On passait toujours par l’Ottawa

le Nipissing, la baie Georgienne, le
lac Supérieur, la grosse rivière qui
mène au Nipigon. La route du
Saint-Maurice était plus courte et
pas plus difficile, mais il y a appa-
rence que les bailleurs de fonds de-
meuraient à Montréal, de sorte que
le départ se faisait de cette place.
Le gouvernement français ne

voyait dans lé Canada qu’un pays
de fourrures. En fait de commerce
il n’entendait que In monopole.
Les marchands achetaient du. roi
ce privilège et l'exploitaient avec
leur argent. La Vérandrie, nom-
mé par autorité n'était que le sur-
veillant de la conduite des gens de
traite. Il devint leur associé et
c'est de cette manière qu’il lui fut

rmi de se livrer à sa passionpour
Fes découvertes, mais entendons-
nous, la découverte des contrées ‘où l’on pouvaitseprocurerdespeaux

-

ADAIRE

de castor, rien de plus. Le com-
merce toujours et uniquement. La
faute de notre homme a été de trop
sacrifier aux découvertes purement
géographiques, cequi lui a valu le
blâme de ses associés et du gouver-
nement. Jæ roi et les marchands
ne demunduient que du castor.

BENJAMIN SULTE.

La rentrée au Séminaire
 

La rentrée des élèves du
Séminaire Saint-Joseph
aura lieu le mardi 26
novembre.

— >»

Funérailles de -
l’abbé Jos. Paquin
 

Mardi dernier fut chanté à la
cathédrale le service funèbre de
M. l’abbé Jos. Paquin, décédé à
l'hôpital le 5 de ce mois. Sa G. Mgr
Cloutier assistait au trône accompa-
gné des chanoines F. Béland, curé
de Maskinongé, et J. E. Paquin
de l’Evêché.
M. l'abbé Ph. Normand chanta

le service, MM. D. Fréchette
et Em. Trudel, agissant comme dia-
cre et sous-diacre.

Les parents ct amis de la famille
Francois Paquin, les compagnons
de classes des fréres du défunt et
nombre de fidéles remplissaient la
nef.

 

Double menace
sur Batiscan
 

Le coquet petit village de Bu-
tiscan, situé à 10 milles des Trois-
Rivières, a été menacé d’une des-
truction par un incendie qui s'est
-déclaré_de bonne heure. ce matin,
au bureau de poste occupé par M.
Isola maître de poste. Le feu a
pris naissance, nous dit-on, par la

 

continue son ascension; elle a at-
teint le trottoir en face des maisons
de MM. Lepage et Cossette. On
est obligé d'entrer par en arrière.
Un peu plus bas que l'église, le
inacudam u été enirainé par le cou-
rant de l’inondation. Il fait un
vent violent, mais le feu est mal-
trisé.

Le Drapeau d'Honur
dur Trois-Rivières"ALY 1010

 

 

Un drapeau d'honneur à été pré-
senté par l'aviateur Vezine au nom
du Gouverneur-Général du Canada
à Son Honneur le Maire des Trois-
Rivières, M. J.-A. Tessier, hier soir
à l’hôtel de ville. Ce drapeau a été
méritéparla ville. qui a souscrit un
‘million neuf cent cinquante-cing
piastres à l'Emprunt de la Victoire
Le drapeau flottera sur la tour de
l'hôtel de ville Son Honneur le
Maire Tessier prononça un discours
de remerciement à Messieurs How
et Boulais organisateurs de l'em-
prunt pour le district de Trois-Ri-
vieres.

La fanfare de l'académie De La
Salle et l’Union Musicale firent les
frais de musique.

—_——

La tempéte aux
Trois-Rivières

La ville et les environs des Trois-
Riviè ont été visités lundi et
mardi par une tempête commeil ne
s’en est pas vu de mémoire d'homme
Les éléments semblaient déchafînés;
la neige, la grèle, lu pluie, tout sem-
blait tomber en même temps. Le
vent qui soufflait à une allure ex-
traordinaire causa du dégat un peu
ici et là. Encore aujourd'hui les
vagues du Saint-Laurent battent
en furie les quais du havre et mena-
cent de tout brisar. Le niveau de
l’eau s’est élevé considérablement;
mettant en danger les hangars de.
la Canada Steamship, ainsi que les

cheminée. Les flammes, activées|chantier temporaires de la Sbip-
parun fort vent, se sont propagées|yard. Plusieurs alarmes ont été
rapidement aux Maisons VOISINES |sonnées durant la tempête mais heu-

et ontconsumé en peu de temps, |reusement rien de sérieux, car hvec
les résidences de M. Normand, de un vent pareil, il en serait résulté

Mile Lacoursière et de Madame
Lehouiller, détruisant complète-
ment tout sur son passage.
On a craint pendant quelque

temps que l’église ne fut brûlée et
que tout le village n'y passât. On a
fait mander en toute hâte les pom-
piers des Trois-Rivières sous la con-
duite du chef Berthiaume et les au-
torités du Pacifique ont organisé un
train qui a transporté les pompiers
sur les lieux du sinistre. Durantcet
intervalle, des pompiers volontaires
du village ont essayé, mais en vain,
de circonscrire les flammes.
A leur arrivée, le chef Berthiau-

me et ses hommes, jugeant de la gra-
vité de la situation, ont fait mettre
les pompes à l'eau et commencèrent
un travail ardu, car le vent soufHait
à ce moment. Ils ont réussi pour-
tant à éteindre l'incendie et à pré-
server les autres maisons. À l’heu-
re actuelle, nous n'avons à enregis-
trer que quatre maisons brûlées.
Chez M. Isola, maître de poste, chez
M. Normand, chez Mlle Lacour-
sière, et chez Mme Lehouiller, ce
sont des pertes totales. Des scènes
pathétiques se sont produites. Les
paroissiens, affolés, essayaient de
sauver quelques effets précieux.
Le tocsin de l’église appelait les
autres paroissiens au secours. On
craignait que toutes les maisons du
village ne fussent détruites.
Nous avons vu des hommes ac-

accomplir de beaux actes de dé-
vouement en attendant du secours
des Trois-Rivières.

LA CRUE IRRESISTIBLE

Le village est menacé par deux
fleaux, l’incendie et l’inondation.
Le fleuve monte. Poussé par un

grand vent, les vagues inondent la
route Québec-Montréal et le chemin
de macadam, un peu plus bas que
l'église. La résidence du juge
bœuf est cernée par l'eau montan-
te. Chez M. Marquis, on avait élevé
par mesure de précaution, un mur
de pierres; la force du courant a
tout renversé.
À neuf heures, l'eau montait d’un

pied par heure. Elle abat les po-
teaux de téléphone et de télégraphe.
Tousles gens de la région sont dans
la crainte.

Il s’est produit un éboulis sur la
rive du fleuve. Les efforts pour
l’enrayer sont restés vains. L'eau 

une catastrophe épouvantable.

Feu Dame Veuve
Octave Morin

Nous avons appris avec regret
la mort de dame veuve Octave Mo-
rin, décédée aux Trois-Rivières, à
l’âge de quatre-vingts ans et trois
mois. Munie des sacrements de
notre Mère la Sainte Eglise, elle a
vu venir la mort avec calme.  Puis-
se la Divine Providence lui accor-
der la récompense que lui ont mé-
ritée ses belles vertus.
Madame Morin était la mère de

Mlle Philomène Morin du ‘Bien
Public”.
Nous lui offrons nos plus sincè-

res sympathies.

Feu Chs-Edouard Rivard

La mort est venue enlever, ces
jours derniers, l’un de nos jeunes les
plus estimés de la ville. * M. Char-
les-Edouard Rivard, fils de M. Ed-
mond Rivard, de la rue Bonaventu-
re.
M. Rivard n'avait que 22 ans, et

tout semblait lui sourire dans In vie:
santé florissante, belle position, des
amis nombreux; une belle carrière
s’ouvrait devant lui. Par ses belles
qualités du cœur et de l'esprit, il
s'était acquis l'estime et ln consi-
dération générales. Mais Dieu, lui
aussi, l’avait remarqué entre tous,
et, sans bruit, le 30 octobre, Ill'ap-
pelait à partager sn gloire au ciel.
aisons respectueusement la main

de la divine Providence qui frappe
ceux qui nous nimons et supplions
sa justice de faire miséricorde à cel-
lui qui vient de nous quitter.
A M. et Madame Rivard et leur

famille, nous offrons nos plus vives
sympathies.

BEURRERIE A VENDRE.—
Une beurrerie munie des instru-
ments les plus perfectionnés, si-

ans|tuée dans la Banlieue des Trois-
Rivières, au milieu des plus riches ditions.S’adresserau “Bien Public.”

+f.

cultivateurs, à vendre & bonnes con-'

Deux sous le Numéro

Le prix des journaux
 

Les éditeurs de journaux sont
profondément affectés par la crise
du pupicr et se voient réduits à
augmenter lc prix de leurs publi-
cations pour éviter un déficit trop
évident.
D cat assez probable que ie jour-

nal à un sou a fait son temps; tous
les principaux journaux se vendent
maintenant © deux sous et plus.
L'Action Catholique de Québec an-
nuuçait l'auire jour que ie prix de
vente passait de un à deux sous.
C'est dire que Kabonnement annuel
monte du double, et sera de six
piastres au lieu de trois.
Notre journal “Le Bien Public”

se voit contraint de suivre le mou-
vement général afin d’être en mesu-
re de faire face à la situation crée
par la goinfrerie des fabricants de
papier. L'Administration nous
demande d'annoncer qu’à compter
de janvier prochain, le prix d’abon-
nement passera de une piastre à
une piastre cinquante, “pour le
Canada, et de $1.50 a 22.00 pour
les abonnements aux Etats-Unis.
Le journal se détaillera à trois sous
l’exemplaire.

C'est-à-dire que l'abonnement
au ‘Bien Public”, malgré la hausse
du prix du papier, demeure encore
en deça de ce qu'il pourrait raison-
nablement être. Depuis dix ans
on a maintenu l'abonnement à 81.00
alors qu’il aurait dû être de $2.00,
et que nous avonstoutle temps don-
né à nos lecteurs un organe dont la
valeur était au moins de deux pias-
tres. Des circonstances hors de
notre controle forcent maintenant
l’administration à hausser. comme
doiventle faire tous les autres jour-
naux, le prix de notre abonnement,
et nous comptons bien que nos esti-
mables lecteurs admettront qu’il
n'y a pas de notre part exagération.
Le nouveau tarif d’abonnement

ne prendra effet qu’un janvier.
Mais d'ici là, l'administration offre à
‘tous l’avantage d'un abonnement
au ‘Bien Public ‘’à $1.00 par année
pourvu que l'abonnement soit payé
d'avance d'ici au 1 er janvier. Cet
abonnement i ce prix de faveur peut
se faire pour une période de deux
ans.

DE MIEUX EN MIEUX
 

L’ Etat a fait, avant I'Emprunt
de Ia Victoire actuel, quatre émis-
sions de guerre dontles obligations,
de plus en plus considérables, ont
trouvé un nombre de plus en plus
grand de preneurs. Le petit ta-
bleau suivant accuse le progrès réa-
lisé d’un emprunt à l’autre:

1915. Montant demande, 850.-
000,000: montant souscrit, $78.-
729,500: nombre des souscripteurs
24,662.

1916,
000,000:
444,600:
34.526.

1917, montant demandé, $150,-
000,000, montant souscrit. S200,-
768,000: nombre de souscripteurs,
40,800.

1918, moniant demandé, $150,-
000,000; montant souserit, $419,-
289,000; nombre des souscripteurs.
820.085.

montant demandé, $100,-
montant souscrit, $151,-
nombre de souscripteurs,

L'augmentation, et de la somme
souscrite et du nombre des sous-
cripteurs, a été, on le voit, énorme.
Mais cela n'empêchera l’Emprunt
de la Victoire 1918 de dépasser en-
core le précédent: le produit en sera
plus élevé et les souscripteurs se-
ront plus nombreux.

C’est que tout le monde comprend
maintenant que l’Emprunt de la
Victoire—si bien nommé— servira
comme les précédents, à acheter
au comptant l'excédent exportable
de la production canadienne, et
qu’il servira aussi à maintenir au
pays la prospérité économique, si
nécessaire à l'heure actuelle, Tout
le monde sait aussi que les obliga-
tions de la Victoire, portant un in-
térêt de 5.50% exempt de tout im-
pôt fédéral, constituent sous tous
rapports un placement de premier
ordre.

Personne ne méconnait l'intérêt
national et son propre intérêt au
point de ne pas souscrire.

COMMUNIQUE

Vous désirez avoir du beau en fait
de chapeaux, gants, cravates bas
sous-vêtements, habits? Rendez
vous chez Bondy et Beaulac, coin
desrues Sainte-Marie et Bonaven- 
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PETITES ANNONCES{Harmoniumoccasion Nous avonsun

Tarif des petites annonces: 25 sous
certain nombre

d'harmoniumsde marques bien connues, que
mouse trontas mots, 3 sous 20 i¢3mnenl mous svons reporée at mises

pour chaque mot en plus.

= nb ewin mes ma faitn car

{tion et que nous vendrone àde “bas prix

Strictement payable d’avance. excepiizonels 3 j.artir de 850.00 à des con-

Patates, - Fruits, - Légumes

ditions aussi faciles que 75c par semaipe.

de viens de recevoir un char de patu-

Venez les voir avant d'acheter votre harmo-
nium. C. W. LiNpsay Lures, 21 rue Des

tes, de fruits et de légumes, le tout de
première qualité.—Un nrjx epécial ve-

Forges, Trois-Rivières.

l'a fait aux commerçantsdo la vfite et
de la campagne.

Edmond Lafontaine,
coin des rues St-Olivier et Plaisante.

‘I'rois-Rividres.

  

  

 

   

Piano pour cominengants Toit pis-
no‘Canu-

du" carré fait à Montréal, chtièrement ré-
suré, son doux, caisse en pulissandre magui-
iquement finie, une occasion à 850.00. Con
ditions faciles 85,00 comptant et $4.00
mois. C. W. Linvsar Listes, 21 rue
Forges, Trois-Rividres.

  

Dr DEBLOIS 2%
TROIS-RIVIÈRES, P. 4.
Ony traite avec succès les ma.

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, Rhu-
matisme, Névralgies, affections chroniques du foie, des reins et de la
vessie, Maladies des femmes et toutes les débilités générales.

lications des méthodes scientifiques et modernes : cure d'eau.
baits électriques, de vapeur, de lumière et d'air chaud, ozone, Rayons
X, massage, sérum, bains d'eau minérale, etc.

20 années de succès—Deux médecins résidents--LCau minérale gratis
Capacité 100 lits.

Recommiandé par les médecins comme l’endroit idéal pour se repo-
ser et refaire sa santé. Prix très modérés.

 

 

 A vendre Manufacture de Portes et
Chassis, machineries et

outillage des plus mudernes, 3 moteurs
y électriques, engin 100 forces, 35,000
: pieds de terrain, à proximité du che-
min de fer. Une des meilleures ins-
tallations entre Montréal et. Québec.
Uhanco cacoptionnells.

Timbres & vendre : Timbres, 100 de
tous paos 10¢c.—

20 différents d'Australie, Egypte, Cubn, An-
gleterre, ete, 106.—15 de ln Chine et du
Japon, 5e.—30 autres Angleterre, Egypte,
Chine. Japon. Chili, ete. 15e. S'udresser

 
Faleunio Boucher, 187 Bonuventure, Trois

 

 

1

twRéduction spéciale durant la saison d'hiver “WG I S'udresser à : Henri Bisson, alconio Bou !

> spies | Comptable ec Li pour,

|

Rivitres. l'éléphone 104.

Mooepocteihurtré.saresser: Dr DEBLOIS, Trois-Rivières, P. Q. J Kaifice Bangye : Inga. = re ee
Jun.0.-28.2 raMigois-Tivipres Piano-occasion ‘Très beau pinno droit

| ‘ Lt: de In marqueNew
"eu très bon ordre, 7 1-3

 

Engiund PPiano Co.” a.

octaves, et très belle caisse. Conditions
taidhoy. $40.00 cou tant. Iulance à 46.00

v mois.” C:W. Lixpsay LimiTkE, 21 rue
es Forges, Trois-Rivières.

“-| À vendre Alunufacture d'eauxSi
zeuses, ote., bâtisse à 2

étages uvec-cave en ciment, machine-| futtios
ries et outillage complet, élévateur
OtisFenson, moteur électrique, ete.
Cette bâtisse peut. également servir
d’entrepôt.

S'adresser à : Henri Bisson,
Comptable-et Liguidateur,

 
  Frs Desilets Aug. Destlet-

DESILETS & DESILETS
Avocats

25 Rue Alexandre, 25
Tel. Bell 511 Trois-Rivieras

Téléphone Bell 858 Résidence 837

Dr J. H. BELAND
CHIRURGIRN-DENTISTE

2 a, RUE DesForgesTRTROIS-RIVIÈRES  

Piano Weber Magnifique caisse en acu-
jou, cadre tout en fer

massif, touches en ivoire ct en ebène, 7 1-8

 Bureau ouvert tous les soirsde:7 à 8 beures.
Diinanche ar engagements.
 

 

 

Bureau : ‘el. 763. tes. : Tel. 388 Lrangois Lajoie TPfidence2 , , ® © poÉdifice Banque d Hochelaga, octaves'w été en usage que durant très

m'entoes wise| NMECPEALION FOUP 1€ 1Pavallleur |: pe lreg> N- N' { J un instrument neuf. SculemenCHIRURGIEN-DENTISTE A Vendre Plusieurs propriétés dont Conditions faciles 310.00 comptant el $7.00
le revenu représente plus

de 10% du prix de vente, situées dans
le centre de la ville, Placement sûr
et avantageux pour un prompt ache-
teur.

ar mois. C. W. Linpsay LianitEe, 21 rue
AVOCATS

es Forges, Trois-Rivières.

Bureau ouvert tousles soirsde 7 à 8hrs .
138 rue Notre-Dame,28 rue Des Forges, Trois-Rivières.

Tél. 979 flhrà4 P.M.
\7hrs A SP.M.

Dr R. BEAUDRY
Médecin-Chirurgien

Trois-Rivières
 

 

OUTtravail devient pénible si le travailleur, en se reposant, ne se livre pus à quel-
que récréation intéressante. La musique est une source inépuisable de bonne

récréation et de plaisir non seulement pourle travailleur, muis pour toute si famille,
et même pour ses amis au moyen d'un rs

PIANO AUTOMATIQUE LINDSAY

 

 

U. J. Asselin Ernest L Denoncour

ASSELIN & DENONCOURT
ARCIHITECTES

136 rue NOTRE-DAME
Bloc Lujoic

Teléphone Bell 983

Téléptrone 720

Bureau

BOUTEILLES

BOUTEILLES
Peu importe In sorte de bouteilles que

vous ayez, téléphonez-nous ou venez nous
voir, ou écrivez. Nous payons les plus hauts

S'adresser à : Henri Bisson,
fomptable et Liquidateur,
sdifice Banque d'Hochelaga,

‘Trois-Rivières j.n.0,-28-2 Trois-Hivières.

Trouvé Un bicycle a été trouv* daus une
cour, le propriétaire pourru le

 

 és. 72 Ste-Julie. Trois-Rivières
   

  
 

 

 
 

 

 
  

AVOCATS JULES CARON réclamer No 20 Haut-Boc, don- Prix.
CHARLES BOURGEOIS, B. A. LL. M |. Architecte toute personne peut faire de la musique, et de la belle, et ceci sans qu'il soit nécessaire nant la description dubieyeleet etenpayant Tunes Stan BorTuINa Wonks,

Avocat 69 St-François-Xavier.Rivières à la personne d'apprendre nne seule note de musique. Quant au PIANO AUTOMA- les frais d'annonce. Si non réclamé dans 127a ruea ;
6. rue St-Joseph Tel. 233 TIQUE LINDSAY nous pourrions en écrire long sur sa supériorité sur tous les autres quatresemaines,jr.menserviraicommewn Télaphrs.5ud0. disciplineRM

: ! l NOTAIRES automatiques, mais nous préférerions que vous veniez vous- | Lors
JOSEPH BARNARD J. A. TRUDEL J. E. GuitLer mêmele voir et l'essayor. Nous sommes assurés d'avance . . TT

Avocar TRUDEL & GUILLET qu'il vous plaira. La que soutient
NOTAIRES

3 rue Hart, Tel. 640 Argent à prêter. Re . ste pase et de succes Si vous avez un vieux piano ou un harmoniun nous le pren- 8 fora ATT = NT iO Ni

Residence : 17 rue St-Pierre. oaColinton.enSo drons en échange contre l'achat d'un Piano Automatique Nous recevons des rou-
Tel. sr Bureau : 36 rue Alexandre, LINDSAY. Quant à la balance du prix d'achat, l'on pourra OALOUes

GEO. HENRI ROBICHON Tél. Bell 491 Trois-Rivières s'arrangerpourpayer par versements mensuels. Venez nous mois. Avez-vous vu les EXCURSION EN FLORIDE DURANT LES MOIS
Avocat Boite de Poste 154 Tel. 235 voir. ou faites venir le catalogue illustre LINDSAY. Paroles3 rouleauxave DE NOVEMBRE, DECEMBRE ET JANVIER

: Edifie . J LEMIRE. LI. L . - 2, partir de ’Bureau: Edifice Baugue Hochela J. A. ’ . Ls, Un Seul Prix—Comptant ou à Crédit. ;

IDE” à Tnimpa offrent auxva, Trois-Rivières
i 

P. N, Martel, C. R. Fernand Quesnel!
Paul Martel

Martel, Martel & Quesnel
16 Bonaventure. Tél. 81 Trois-Rivières
 

Téléphone Bell 1000

Duplessis, & Langlois

AVOCATS

4 rue St-Joseph, Trois-Rivières
 

 

   60 YEARS’
EXPERIENCE
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  y TRADE MARKS
DesiGNS

CoPYRIGHTS &C.
Anyone sending à sketch and descr! may

ckly ascertain gar opinion free whether anqui
[} of 1 Da
tonsstrictly bonsBdeutlaL,crSooPans
eiHY€ pdefa recatve
special notice, whiont arge, nthe

Scientific Fiimerican,
ahaA‘anyteora, Targest To

ada,$3.7 a )8year, postage prepaid. Sold by

MUNN&Co,serveuseNewYork
Branch (Dos. €25 ¥ At, Warhinatan.  

Notaire

Cessionnaire des Greffes des Neo
taires P. O. Guillet et P. L.
Hubert Assurances et Ar-

gent a Preter
40 Alexandre (Coin Hart)

Trois-Rivieres
 

Téléphone Bell 717
VICTOR ABRAN

NOTAIRE

Argent A préter, assurances, collection etc.

28 St-Joseph, Trois-Rivières

Bureau & La Poiate-d-Lac, tous les sa
medi midi A lundi midiu

Tél. Bureau: 165 Tél. Résidence: 1065

L. L. GONNEVILLE
NOTAIRE

Argent à prêter. Réglements de faillites et de succes-
sions. Examens de titres, difficultés com-

merciales- Collections, etc.

Bureau: 19 rue Alexandre
(chez Tessier, Lacoursière et Fortier, avocats)

Résidence: 130a rue Ste-Julie, Trois-Rivières.

A. J. O. BERGERON
NOTAIRE

Successeur de D. T. TRUDEL, N. P.

Cessionnaire des greffes des Notaires Louis
Guillet, Robert Trudel ct Tancrède Trudel.

Ste-Geneviève de Batiscan, P. Q.
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Pour pianos et

H nous fait plaisir d'annoncer

phones.

21 rue Des Forges,  
que nous venons d'ouvrirun nouveau département pour accor-
dageset réparations de pianos, pianos automatiques et orgues.

Nous réparons aussi avec soin toutes les marques de Grapho-

Nous vous garantissons satisfaction.

C. W. LINDSAY Limitée
J. A. TRUDEAU, gérant

ITAL
Graphophones

à notre nombreuse clientèle.

 

A
n
a
t
a
.

Trois-Rivières    
 
 

C’est avec plaisir
que vous rentrez dans votre
maison, quand elle est meublée
avec goût, et de savoir qu’elle
eet admirée par vos amis; vous

êtes satisfaitd’avoir reçu pour
la valeur de votre argent; c’est

ce dontnosclients sc sont ren-
du compte par le passé. Tou-
jours en mains les styles les
plus nouveaux et des meubles
d’un fini de première classe.

Une visite est respectueuse-
ment sollicitée.

 

Philippe Beaudoin, JOS. GUILBERT, gérant

169a rue Notre-Dame,
T&l.741. Trois-Rivières.

| quelques

21 rue Des Forges,

Visitez Nos Salons de Phonographes.

C. W. LINDSAY, LimitWe , LIMIICE
LA PREMIERE MAISON DE PIANOS DU CANADA

Autres succursales à Montréal, Ottawa, Québec, Kingston, Brockville et Belleville.

Ouvert tous les soirs excepté le Mardi, Mercredi et Jeudi.

50e en montant

Trois-Rivières
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Pour les petits
de chez nous
 

 PETIT QUESTIONNAIRE DE LA LAN-
GUE FRANCAISE.

1. De quelle nationalitéétes-vous*
Je suis Canadien français.
2. Quelle est rotre langue mater-*

nelle ?
C’est la langue française.
3. Que pensez-vous de cette lanque ?
Je pense que c'est la plus belle

des langues modernes.
+. Depuis combien de temps le

rançais est-il parlé chez nous ?
Depuis que nos pères venus de

France découvrirent le Canada.
5. Les premiers défricheurs, les

premiers laboureurs du C'anada par-
laient-ils français ou anglais ?

Ils parlaient français.
6. Les premiers missionnaires,

les premiers martyrs du Canada
parlaient-ils français ou anglais?

Ils parlaient français.
7. Les premières institutrices, les

premières hospitalières du Cunada
parlaient-elles français ou anglais ?

Elles parlaient français.
8. Quelle langue parlait le pre-

mier évêque du Canada ?
La langue française.
9. Quelle langue parlaient les

premiers explorateurs, les premiers
civilisateurs de l'ouest canadien ?
La langue française.
10. Pourriez-vous faire connaître

grands noms tirés de
l'histoire des temps héroïques ?
Champlain, Laval, Talon, Fron-

tenace, Marquette, Marie de l’In-
carnation, Marguerite Bourgeois,
Jeanne Mance, Brebeuf, Dollard
des Ormeaux, Maisonneuve... .

11. Est-ce tout ?
Je pourrais en nommer beaucoup

d’autres, car nos pèresfurent tous 
des héros; mais ce serait trop long.

12. En quelle année notre pays
passa-t-il sous la domination an-
glaise ?

C’est en 1768 que la Canada fut
cédé définitivement à l’Angleterre,
par le traité de Paris. 

sauveurs du drapeau britannique au
Canada en 1775 et en 1813 ?
La langue française.
14, Dans le traité de Paris est-ce

qu'on écrivit que l'usage du fran-
| çais serait permis au Canadu ?

Non, parce que le roi de France
et ses représentants ne supposérent
pas que des gens civilisés pourraient
s’aviser un jour de faire disparaître
la langue française chez nous.

15. Le roi de France et ses repré-
sentanls enrent-ils tort de compter
sur le sens commun et la justice des
peuples civilisés *
On pourrait le penser, puisque

dès les premières années qui sui-
virent la Cession, le français fut
persécuié; en 1792, des Anglais
proposèrent même l'abolition du
français au parlement et dans tout
le Canada.

16. Cette proposition fut-elle uc-
ceptée ?
Non, parce que nos pères avaient

du cœur et de l’honneur.
17. Esi-ce que de nouvelles ten-

tives furent faites pour interdire
l’usage du français au Canada ?

Oui, en 1840. Une loi défendait
formellement de parler français au
parlement.

ternelle. le premier discours que
j'ai à prononcer dans cette cham-
bre! Je me défie de mes forces i
parler la langue anglaise. Mais
je dois informer I'honorable mem-
bre, les autres honorables membres
et le public du sentiment de justice
duquel je me craing pas d’en appeler
que quand même la connaissance
de la langue anglaise me serait aussi
familière que celle de la langue fran-
caise je n’en fermis pas moins mon
premier discours dans la langue de
mes compatriotes canadiens-fran-
çais, ne fût-ce que pour protester
solennellement contre cette cruelle
injustice de cette partie de l’acte
d'Union qui tend à proscrire la lan-
gue maternelle d'une moitié de la
population du Canada. Je le dois
à mes compatriotes, je le dois à moi-
même.

21. La loi injuste de 1840 rela-
tivement à la langue française fut-elle
supprimée ?

Elle fut supprimée. Après quel-
ques années l’Angleterre reconnut
officiellementles droits du français.

22. Pouvez-vous donner les noms
de quelques apôtres de la langue fran-
çaise avant la Confédération ?

Papineau, Bédard, Morin, La 18. Et nos pères intimidés ne
parlèrent plus français, je suppose ?
Nos pères n’étaient pas des peu-

reux; ils parlèrent français, malgré
la loi.

19. Pourriez-vous faire connaî-
tre le nom d’un champion de la lon-
gue française sous:l'Union de 1840 ?

Hippolyte La Fontaine.
20. Vous souvenez-vous de ce

qu’il dit au parlement, au début de la
de la session de 1842?

. Je m'en souviens un peu. M. La
Fontaine répondait à M. Dunn
qui lui demandait de parler en an-
glais.

“L’honorable membre, qu’on
nous a souvent représenté comme
ami de la population française, a-
t-il oublié que j'appartiens. à cette
origine si horriblement maltraitée
par l’acte d'Union?Si c'était le
cas; je le regretterais beaucoup. 1
me demande de prononcer dans une

Fontaine.
28. Les droits sacrés du francais

furent-ils conservés par la Confédé-
ration de 1867 ?
Depuis 1867 la langue française

et la langue anglaise sont les deux
langues officielles du pays.

24. Le français est donc chez lui
dans ioute la Confédération canadien-
ne?

Il est chez iui, malgré des lois
injustes, malgré les cris de rage d’u-
ne bande de fanatiques.

25. Viendra-til un temps où le
français cessera d’être parlé au Cana-
da, comme le prétendent les fanatiques
et les découragés ? .
Non, jamais!
26. Que faut-il penser des Ca-

nadiens français qui se servent de
l’anglais sans nécessité au téléphone,
en chemin de fer, dans les relations
commerciales, jusquedans lafamille ?
Je crois que ces compatriotes|

“LES JARDINS DE FLOR

même aux plus frileux.

Pour informiations, s'ac

ARTHUR

42 rue Saint-Pierre,

Res

touristes un lieu de repos idéal.

Les eaux chaudes du GOLF STREAM roulent à leurs
pieds et permettent tous les jours le bnin de mer

Pension de première classe $7.00 par semaine.

dresser à

SPENARD

Les Trois-Rivières
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La Paix est Enfin Venue

HET

 

main ! Regardons

victoire de nos armée

SEALETTEà la ver-
ge à partir de......
sans compter que not
des plus garnis.

ADOLPH

S
O
E
A
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p
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SHH

INTES toutes les souffrances, toutes les an-
goisses, les craintes pour la vie du lende-

Revétons nos plus beaux habits pour fêter In

Chez nous, mesdames el messieurs vous trou-
veroz ce qu'il y a de mieux dans les ETOFFES
es plus CHOISIES, ETOFFES à MANTEAUX

Venez voir nos derniers cahiers de mode “Pictorial’’

Notre magasin est ouvert du matin au soir

MARCHAND DE NOUVEAUTES

138, rue Notre-Dame

l'avenir avec confiance.

s.

$6.00 à $20.00
ro rayon defourrures est

E FUGERE

 
 

roïques?
ui.

ques uns de ces défenseurs

leurs mères.
20. Aimerez-vous toujours la

langue frannçaise ?
e veuxaimer toujours la langu

française, la sauvegarde de ma

tous les sacrifices.

Dieu pour elle?
Je demande qu’elle continue d

,  autre langue que ma langue ma- 18. Quelle langue parlaient les

©

nous font beaucoup de mal. ‘répandre lavérité et la charité-dan

27. La langue francaise a-t-elle
encore chez nous des défenseurs hé-

28, Pouvez-vous m“indiquer quel-

Les enfants canadiens-français
de l’Ontario, leurs institutrices et

fois
et pour la défendre je serai prêt à

80. Que demandez-vous au bon

le monde; qu'elle soit toujours l’or-
gueil de ma race.

CANADIRN
 

 

Guérissez ce Rhume
Ne prenez paslagrippe
Vous savez avec quelle rapidité les ta-
blettes Zutoo guérissent les maux de
te et arrêtent les rhumes—combien
vivement elles calment la fièvre.
Prenez-en dès la prenuère douleur ou
premier frisson—prentier symptôme
d’un rhume.
Vous préviendrez ainsi la gri

grippe dede
douleur et la fièvre,

yous©Sy,fieint, il n’y a

e

Prenez Zutoo 
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| Chez Cyriile, Rouette
Les meil-

    

of

leuses POUR

marques | - LA

dans les- VU EN SAISON -

chaussy-.Jo WR = Sa. D'ETE
res NAc Nd ,

NOS, MARQUES DE N'ont pas beso nn être annoncéos, olles se recomwinandent

CHAUSSURES d'cllos-mémon. L'honorabilité de notre maison est votre
“Slater” propre garantic.

“Kingsbury"’ BPKGIALITE : Bottines à talons bas pour dunes Chauseures
avec semolles en ‘Néolin.”“Astoria

Cyrille Rouette,
187 rue Notre-Dame

Téléphone 82 Trois-Rivières
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LISEZ BIEN CECI

Nous achetons la crème provenant des

petits centrifuges, et nous payonsles plus

hauts prix du marché. Ecrivez-nous dès

cette semaine pour connaitre nos con-

ditions.

LA CRÈMERIE DES TROIS-RIVIÈRES

TELEPHONE 308. 29, Rue ST-GEORGES.

TROIS-RIVIÈRES.
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SAINTE-FLORE

Vendredi 8 novembre s'éteignait
doucement dans le Seigneur M.
Frédéric Paquin. Le défunt étail
âgée de 65 ans. Lasépulture eut
lien ie i1 novembreau milieu d’un
grand nombre de parents et d’amix.
les porteurs étaient MM. O. .Ri-
card, Edmond Bourassa, Joseph
Puquin, Hormisdas Bourassa. Por-
tait la croix M. Jos. Paquin, gar-
con du défunt. A la famille éprou-
vée nous offrons nos plus sincères
condoléances.

Mercredi le 18 novembre inhu-
imée en cette paroisse Mme Jean B.
Houle née Caroline Villemure figée
de 92 ans. Une assistance nom-
breuse de parents ct d’amis sont
venus rendre des derniers devoirs
de lu charité chrétienne à la dé-
funte qui faisait partie du Tiers-
Ordre.

Porteurs: MM. Louis Houle,
Joseph Houle, Sévère Houle, gar-
cons de la défunte, Alfred Gélinas
son gendre. Les rubans Mmes Louis
Houle, Jos. Houle, Adélard Houle,
Alfred Gélinus. Portait In Croix
Mme Vivier Houle. A la famille
éplorée nos meilleures sympathies.

HEROUXVILLE

La mort qui moissonnait partout
semblait nous privilégier Mais
la semaine dernière, sa faulx im-
pitoyable s’est abattue sur trois
de nos braves familles.

Le jour de la Toussaint, M. Léo-
pold Duchemin, époux de dame
Honorat Gauthier s’endormait pai-
siblement, muni de tous les secours
de la Religion, après quelques jours
de maladie, à l'Hôpital de Shawi-
nigan.

Sa sépulture eut lieu à Shawini-  gan le ler novembre après-midi,

et son service des pius soiennels
fut chanté en notre église parois-
siale lundi, ie 4 a huit heures, au
milieu d’un grand nombre de pa-
rent et d’amis, venus rendre un
dernier témoignage d'estime wu

etté défuni.
laisse pour le pleurer sun é-

pouse,cing enfants en has fige, son
père et sa mère ndoptive, cinq frè-
ren el cind sœurs que nous prions
d’agréer nos plus cordiales sympa-
thies.
Samedi, 2 novembre la pneumo-

nie suitede lu grippe, faisait encore
deux autres victimes.
M. Alphonse Trudel, époux de

feu Olivine Bédard, 4gée de 44
ans, après In réception des derniers
sacrements, parfaitement résigné
à lu Sainte Volonté de Dieu, quit-
tait cette terre pour aller recevoir
là-haut, la récompense du Juste.
L'inhumation eut lieu au cime-

tière paroissial le 2 novembre après-
midi et un service solennel fut chan-
té pour le repos de son âme, mardi
5 novembre, à 8 huit heures.
Une foule nombreuse de parents

et d'amis y assistaient. 1 laisse
pour déplorér sa perie irréparable,
une petite fille, déjà privée des ten-
dresses maternelles, sa mère, un
frère que nous prions d’agréer nos
plus sincères condoléances. Le
même jour expirait doucement,
dans des sentiments de prédestina-
tion Charles Bordeleau, âgé de 21
ans, fils de Alfred Bordeleau et de
feu Philomène Gervais.

Soldat appelé sous les armes, il
fit généreusement le sacrifice de
su Vie se disant heureux de mourir
secouru par l'Eglise et entouré de
toute sa famille. Aussi reconnais-
sons-nous là le doigt de Dieu.
Doué d’une santé robuste et

d'un caractère l'avenir semblait
lui sourire, mais Dieu dont les dé-
crets sont insondables avait trou-
vé son âme mûre pour le ciel.

Parents éplorés, consolez-vous,
 

 
 

 

Téléphone Bell 331

Teinturerie Gonthier
GEORGE MOREL, prop.

NETTOYAGE, TEINTURE, REPASSAGEet REPARATION

Visitez vos garde-robes et envoyez à la teinture ce qui est fati-
gué et défratchi. Faites du neuf avec du vieux.

P.S. Pressage d'habits et de costumes à la vapeur : 50 sous.

230, rue Notre-Dame, Trois- tv  alive
  
 

 

Téléphone Bell 419 Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=——==[LECTRICHEN===

Installation de système d'éclairage, chauffage

qu'après l'inspection de In The C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.

Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électrique

de première classe.

471 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES.

Satisfaction garantie.

   

SPECIALITE:

moteurs, ete. Tous mos ouvrages ne sontpayable»

Nettoyage ct remise à neuf des garnitures électrique.
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| Banque d’Hochelaga
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Sucoursales ou correspondants dans toutes les parties du Canada

CAPITAL PAYE - . . . . - 8 4,000,000.00

FONDS DE RESERVE es =e. $,700,000.00

ACTIF au deld de ~ . . . . -  84,000,000.00

Bureau de Direction :

J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés., ALPHONSE TURCOITE, Ecr
Hon. F. L. BRIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr.
Hon, J. M. WILSON A. A. LAROOQUE,Ecr,

A. W. BONNER, Ker.

Opérations de banque on général:

tion spéciale portée aux affaires par correspondance.
DEPARTE ENT 'EPARGNE: Des dépôts à partir d’un dollar

sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-
pôts est calculé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an.

Départemen 8 écial pour dames, à négociables partout,
Traites et mandats d'argent émis et négoc
CONPARTIMENTS DÉ SURETE A LOUER : Grande co --

modité pour la sureté des valeurs.

Sucoursales aux Trois-Rivières

RUE DES FORGES, Maurice Marcotte, gérant.

(Quartier Notre-Dame) rue Champfour J. Arthur Marchand, gérant
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Impressions deluxe à la Cie “Le Bien
> Public”, venez nous voir. 3 rue Hart.

 

 

Les règlements suivants,

EMPLOYÉS D’AGE ET DE

A EN SA POSSESSION LES

d’un homme vis-à-vis de la Loi

106.—Toute personne qui
emploie ou garde à son service
un homme qui a déserté, ou
est absent sans permission de
la Force Expéditionnaire Cana-
dienne, ou en contravention
avec quelque obligation, ordre
de rapport ou tout autre rela-
tif au service militaire que lui
imposent la Loi ou les Règle-
ments, ou toute proclamation
s’y rapportant, sera coupable
d’une offense susceptible d’être
punie sur conviction sommaire
d’un emprisonnement n'excé-
dant pas six mois ou d’une
amende de pas moins de Cent
Doliars et pas plus de Cinq
Cents Dollars, ou de cet
emprisonnement et de cette
amende, à moins que cette
personne ne prouve qu'après
enquête LESPAPIERSRELA-
TIFS AU SERVICE MILI-
TAIRE ÉMIS PAR LE RE-
GISTRAIRE OU LES AU-
TORITÉS MILITAIRES À
L'HOMME AINSI EMPLO-
YE OU RETENU À SON
SERVICEONTÉTÉSOUMIS
ET EXAMINES, ct qu'il a été
établi à sa satisfaction, après
cette enquête, que l’homme
n’était pas un déserteur, ou
n'était pas absent sans permis-
sion du service militaire, ou en
contravention avec aucune des
obligations ou exigences ci-
dessus mentionnées.    
Loi du Service Militaire, 1917

EMPLOI D'HOMM:S EN CONTRA-
VENTION AVEC LA LOI DU

SERVICE MILITAIRE.

Gouverneur Général en Conseil, imposent à chaque patron

Hobligation sévère de S'ASSURER QUE CHACUN DE SES

QU'IL EST EN TOUS POINTS EN RÈGLE AVEC LA
LOI DU SERVICE MILITAIRE.

Un patron qui est accusé d'avoir à son service un insoumis

doit être en mesure de prouver QU'IL À EXAMINÉ, lorsque
l’employé en question est entré à son service, LES DOCU-

MENTS RELATIFS AU SERVICE MILITAIRE ÉMIS

PAR LE REGISTRAIRE OU LES AUTORITÉS MILI-

TAIRES et qu’il a été établi d'une manière raisonnable et à sa

satisfaction que l’homme était en règle avec la Loi du Service

militaire. Il doit être clairement entendu que les Certificats

d’Enregistrement national, émis le 22 juin 1918, lors de l’enre-

gistrement général, ne définissent en aucune manière la position

REGLEMENTS.

—

récemment approuvés par le

CONDITION MILITAIRES

DOCUMENTS PROUVANT

du Service militaire.

106 s.—Toute personne QUI
RECELE, OU CACHE, OU
DE TOUTE AUTRE MA-
NIERE AIDE UN HOMME
QUI A DESERTE, OU EST
ABSENT SANS PERMIS-
SION DE LA FORCE
EXPÉDITIONNAIRE CA-
NADIENNE, ou est en con-
travention avec quelque obli-
gation, ordre de rapport ou
tout autre relatif au service
militaire que lui imposent la
Loi ou les Règlements, ou toute
autre proclamation s’y rappor-
tant, sera coupable d’une
offense susceptible d’être punie
sur conviction sommaire d’un
emprisonnement  n’excédant
pas six mois ou d'une amende
de pas moins de Cent Dollars
et pas plus de Cinq Cents
Dollars, ou de cet emprisonne-
ment et de cette amende, à
moins que cette personne ne
prouve qu’elle ne savait pas et
u'elle n’avait aucune raison
© croire que l’homme qu’elle

recélait, ou cachait, ou aidait
était un déserteur, ou était
absent des forces sans permis-
sion, ou qu’il était en contra-
vention avec les obligations ou
exigences ci-dessus mention-
nées.

BUREAU DU SERVICE

MILITAIRE.     FRET
0

J'en suis ravie.”

plus économique qu’on

  
car si votre Charles bien-aimé vous
a quittés. c'est pour glorifier, la
haut le Dieu qu'il a tant aimé et
servi ici-bas.
La mort vient encore de ravir à

l’affection des siens, Richard Bor-
deleau âgé de 10 mois, enfant de Al-
fred Bordeleau et de Résina Ger-
vais.
Nous prions là famille en deuil

de bien vouloir agréer l'expression
de nos meilleures sympathies.

66-3 Vu .rraiche comme une neuve, ma chére—
. . 9 e » t ° ~~

et je l’ai lavée moi-même”
“C’est mavieille georgette—une autre bataille avec la laveuse etje crois
qu’elle aurait tombé en pièces. Or, comme il nousfaut tous faire servir
notre vieux linge et mettre notre argent d
Victoire, il m’est tout naturellement venu à l’idée de la laver moi-même
à l’aide du Sunlight.
pas besoin de frotter—il s’agit tout simplement de savonneret de rincer.
Et voyez—comme clle belle! Aussi fraîche qu’une neuve, n'est-ce pas ?

Savon Sunlight
La puretéduSunlight est telle qu’il ne fera
changer ni décolorer aucun article lavable
—il ne contient absolument aucun rem-
plissage ni adultérant—c’est le savon le

prix. C'est fuu! du savon.

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

cette ‘année, revêtu un cachet par-

  

    

 

     

      

  

  
    

      
    

  

côté pour les Bons de la

Ou plutot—ij’ai laissé faire le Sunlight, car avec lui

puisse se procurer pour le
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la Commémoration des Morts ont

ticulier au milieu des angoisses du
moment. Ceux qui eurent le bon-
heur d'assister aux 'offices se firent
un devoir'de présenter à Dien de
ferventes suppliques pour le soula-
gement des affligés et des défunts.

Les communions, les aumônes et
les Visites pour les âmes du Pur-
gatoire furent plus nombreuses.
Puisse Dieu. les avoir pour agréa-

vente chez

Nap. E. Godin
Negocianten gros

S
e

VITRINES (Show-t_Lase

de toutes sortes, neuf

et de seconde main, en

bles.Nous sympathisons aussi de tout
cœur au deuil de M. Gustave Du-
chesne éprouvé par la mort de son
frère M. J. Duchesne et sa sœur
Célinu, dame Henri Beaudoin tous
deux de Montréal.
Barreme—Marie-Ange Lucille

baptisée le ler novembre, enfant
de M. Richard Rocheleau et de
dame —Auréa Richard. Parrain
et marraine M. et Mme Donat
Rocheleau. Dame Lucinda Tou-
pin, oncle et tante de l'enfant.

Les fêtes de la Toussaint et de

 

NOUVEL

HORAIRE

En vigueurle 29 septembre 1918

 

 

À partir du 29 septembre les trains du C.
P. R. laisseront les Trois-Rivières comme
suit :

Trains pour Montréal
Jours de semaine 3.05 et 9.45 à. m.
Tour les jours 3.40 p. im.

Trains pour Québec
Jours de semaine 3.52 a. m.:
Jours de semaine 7.00 à, m. |
Jours de semaine 12.25 p. m. |
Jours de semaine 8.10 p. m.
Le dimanche 5.00 p. m.

Trains pour Grand'Mère
Jours de semaine 6.15 a. m.
Jours de semaine 12.30 p. m.
Jours de semaine 8.15 p. m. |
Le Dimanche 5.15 p. m.

Trains pour Grandes Piles
Jours de semaine 4.30 p. m.

 

Pour plus d'informations, adressez-
vous au burean des billets en ville ou à
la Station.  

Agent des billets pourla ville.
D. CHENEVERT, |

. 175 Notre-DameTél. 1038 ou 1089,

Allez cnez Albert Gélinas pour
vos pardessus d'automne

12, Rue Des Forges, Trois-Rivières

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie. 
 

 

 

 

RHUMATISME-
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L’Elixir Arti-Rhumatique |

dv Docieur COMTOIS. nm £250 '» booleille |
y

war“ a
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Pharmacie Normand - Seul agent

 
 

 

Vous avez besoin d’un Tonique
 

Sans doute que vous présentez l’un, si non

tous ces symptomes

“ lassitude, marque d’appétit ”

Prenez notre Sirop Composé Rexall aux

Hypophosphites $1.00 la bouteille.

Jexall

LA PHARMACIE WILLIAMS
20 Rue Hart, Tel. No 1

et choccolats
LIGGETTS

Agent exclusif
pourles remèdes

 

Trois-Rivières

 

 

ASN PSNSe1) Les plus nouveaux records Pathé et Colombia
On peut toujours les trouver aux Salons du Phonographe de C. W. Lindsay. Une

collection d'environ 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-

graphe que l'on puisse avoir pour les marques de machines que nous vendons,

. offrant surement un grand choix de sélections.
que vous préférez, vous la trouvorez sûrement ci.

C. W. LINDSAY Limitée 7
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Peu importe le genre de musique

J. A. TRUDEAU, gérant
rue Des Forges, Trois-Riviéres
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—J’en voudrais,
grandpère.

—Si tu veux at-
tendre un peu,
petit Jean, tu en
auras pour plus

savourer!

—Que dis-tu la?
Cela est bien inutile

avec la

WRIGLEY
parce que sa saveur
dure longtemps!

 

longtemps à la À

 

       
   
    

pour

les dents, i

l’haleine,

l’appétit,

la digestion.

’ r

Hermetiquement cachetee D
—se conserve bion p

 
 

Serait-ce possible !
 

Duns son numéro du 21 octobre, | “tradition et la coutume veulent,
ators que la nomination de Sir Chas- | “ainsi que le juste droit, que ce soit
Fitzpatrick au poste de Lieutenant. “un Canadien de langue francaise
Gouverneur de Québec n'était en-jqui gouverne à Spencer Wood.
core qu'une probabilité, Le Droit”
d'Ottawaécrivait ce qui suit:

Sir P. E. Leblanc, lieutenant-
gouverneur de la province de Qué-
bec, vient de mourir. Une longue
maladie, que tout le monde savait
mortelle. avait laissé le temps aux
tireurs de ficelles. de faire leur jeu.

L'‘‘Evènement”’ de Québec, dans
le numéro même qui annonce cette
mort, croit bon de publier l'article
suivant, intitulé: ‘Respect à la
Tradition”:
“Lu mort regrettée de sir Pierre-

‘“Evariste LeBlanc ouvre une po-
“sition trés importante i Spencer
“Wood, celle de gouverneur de la
“Province de Québec. * Sans doute,
‘il serait inconvenant de parler au-
““jourd’hui des mérites des candidats
‘possibles à cette succession—
“et nous n’y avons jamais songé.
“Mais certaines circonstances et
“certaines rumeurs nous justifient
*‘de rappeier à Sir Robert Borden (si
“vraiment c’est nécessaire) que les
*““Canadiens-Français ont droit d’a-
“oir un des leurs comme représen-
“tant de Uaulorité soureraine en cet-
“te province. Certes, il né manque
“pas d’anglo-canadiens distingués
“qui seraient autrement parfaite-  

“ment qualifiés pour remplir digne-
“ment la position de gouverneur de
la province de Québec: mais la

“Nous croyons de notre devoir d’at-
‘tirer aussi l'attention des honora-
“bles C.-J. Doherty et P.-E. Blon-
“din sur ce sujet: ils sont les cham-
“pions actuels de la province de
Québec à Ottawa; c'est à eux d’em-
pêcher qu'une faute administrative
ne soit commise lors de la nomina-
“tion d'un successeur du regretté
sir Pierre-Evariste LeBlanc”.

C’est la première et la seule pro-
testation que les journaux de sa-
medi nous ont apportée, quoique
la rumeur dont parle l’Evènement
se soit précisée depuis longtemps et
et que ce soit un secret de polichi-
nelle, que le candidat le plus sé-
rieux, et, paraît-il le plus favorisé
par le gouvernement fédéral, soit
Sir Charles Fitzpatrick, juge en
chef de la Cour suprême du Ca-
nada, ancien ministre dans le ca-
binet libéral de Sir Wilfrid Laurier,
et ancien député des divisions de la
ville de Québec.

Cependant, il ne faut pas croire
que la protestation voilée de !”*E-
vénement”" ait pour base le fait
que ce candidat à la succession de
Sir P.-E. Leblanc ait été libéral en
politique. Ce n’est pas de cette
tradition que le journal de Québec
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LIL BIEN PUBLLIO, LE JEULDE,

demande le respect. C'est due la
tradition beaucoup plus importante
et beaucoup plus précieuse pour
la race canadienne française, d'a-
voir comme représentant du roi,
à Québec. un homme de notre race
et de notre langue.
Sans doute, Sir Charles Fitzpu-

trick vient de Québec, ce sont les
Canadiens français qui l’ont porté
aux honneurs les plus élevés duns
le pays, mais Sir Charles Fitzpa-
trick. nen reste pas moins, pour
les Canadiens-français un étranger:
un étranger qui a reçu un traite-
ment de faveur un étranger qui a
été souvent préféré à un patriote.
mais un étranger tout de même, in-
capable de représenter lu race ea-
nadienne française dans la fonction
la plus importante qu’il soit donné
à un homme d'occuper dans lu
province de Québec.

Il est possible qu’un homme se
débarrasse de ses idées politiques.
il est possible qu’il accepte un autre
credo, il se peut méme qu'il revête
un grand nombre des caractéristi-
ques extérieures d’une race étran-
gère, mais, quand on est irlandais.
c’est pour la vie, et Sir Charles
Fitzpatrick n’est pas une exception
à cette règle.

Xk

Il est très inconvenant, nous
l'admettons, de parler du succes-
seur de Sir P.-E. Leblanc. pendant
que son corps est encore exposé en
chapelle ardente; mais, toute pro-
testation, pour avoir quelqu'effet.
doit se faire avant le fait accompli
et. si l'on en croit les rumeurs, con-
tre toutes convenances imaginables,
les choses sont avancées pour que
le nouveau lieutenant-gouverneur
soit nommé assez tôt pour aller
assister aux funérailles de son pré-
décessenr

La carrière politique de Sir Char-
les Fitzpatrick a été birllante. grà-
ce à la générosité et au bon vouloir
des Canadiens français C'est un
faible chez nous d'avoir un amour
exagéré pour ces étrangers à notre
race. Aussi, à l'heure actuelle,
tous les députés irlandais que nous
avons à la chambre des Communes.
sont élus par le vote Canadien fran-
çais. Il n’est done pas surprenant
que Sir Charles Fitzpatrick aspire
à incarner en sa personne, toute lu
province de Québec.

Est-ce à dire que la population
de Québec soit favorable à cette
incarnation? ll n a dans la pro-
vince-mère, 1,605,339 Canadiens-
Français, 153,295 anglais, 103,147
Irlandais, 58,555 Ecossais. et quel-
que 60,000 citoyens de diverses
nationalités.
Ce n'est donc pas par le nombre

de ses compatriotes que Sir Charles
Fitzpatrick a droit à ce poste d'hon-
neur. Ce n'est pus non plus, parce
qu’il est du parti politique qui doit
donner cette position. Serait-ce
pour certains services rendus, mais
restés cachés? Serait-ce le he-
soin absolu d'un changement chez
e juge en Chef de la Cour Supré-
me?
Nous l’ignorons. Toutefois, il

est fortement question que c'est
le candidat qui a le plus de chances
d’arriver. Cela porterait certaines
gens à croire quela race française au
Canada ne contient pas de per-
sonnages assez marquants pour
occuper ce poste avec honneur.

Sans doute. cette question ne
nous regarde qu’indirectement.
Nous n'avons pas mission de choisir
le lieutenant-gouverneur de la pro-
vince de Québec. Mais, nous fai-
sons partie de la grande famille
française du Canada. Tout ce
qui touche notre mère nous touche
aussi. Il est donc tout naturel que
nous soyons émus de cette rumeur
qui prend de plus en plus un carac-
tère officiel.

Si le gouvernement vouluit se
donner la peine de jeter les yeux
sur la race française, il trouverait
sans peine, même parmi ses amis
les plus dévoués et il ne sont pas
nombreux, des personnes qui ont
toutes les qualifications nécessaires
pour succéder à Sir P.-E. Leblanc.
Ils auraient, en plus, l’avantage de
représenter véritablement la race
sur laquelle ils seraient appelés à
régner. .
La chose n’est pas encore faite,

cependant. Il est certain que le
gouvernement, avant de règler cette
question importante, prêtera l’o-
reille aux mouvements d'opinion
dans la province de Québec. Les

     . - mare a...

STRATEGIE MODERNE
‘Toute existence est une école
stratégique—un jeu de guerre
contre les germes et les prédis-
positions qui, à moins d'être
combattus victorieusement, affui-
blissent le système et invitent la
maladie. La stratégie sanitaire
moderne prescrit l'usage de

LEMAILSIO
SCOTT

comme moyen sûr de vaincre les
ennemis de la force. L’Emulsion
de Scott est l’alliée de la Nature,
ses riches propriétés tonifiantes et
reconstituantes sont connues de
millions de gens qui en sont
satisfaites. Refaites votre
igueur avec les qualités nu-

tritives de I'Emulsion de Scott.
Scott &Bowne, Toronto.0at

VARIA
UNE LECON.

2e
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du paix s'en vient et la grippe
s'en va. Voilà certes qui ne mécon-
tentera personne. Si Dieu daigne
enfin lever les terribles châtiments
qui ont pesé si implacablement sur
nous il ne faudra pas oublier de lui
en rendre grâce et surtout faire no-
tre profit de la leçon qu'il nous a
donnée. On ne vit pas impuné-
ment commesi Dieu n'existait pas.
Et si l'épreuve actuelle ne nous a
pas purifiés et rendus meilleurs nous
lui anrons fait manquer son hut et
tout seru à recommencer.

Foch.

Le maître de l'heure actuelle est
um franc catholique. Depuis des
années en Franceetailleurs on s'était
s'était plu à écarter systématique-
ment de tout pouvoir ceux qui a-
vaient l'étroitesse d'esprit d'apparte-
nir au catholicisme. Et aujour-
d'hui à l'heurela plus critique c'est
un catholique qui sauve l'Europe.
Et pus un catholique quelconque!
Foch est un croyant sincère, con-
vaincu qui vit sa foi sans le moindre
respect humain. On l'a vu souvent
au plus fort de la lutte aller se re-
cueillir et prier des heures durant
dans une humble chapelle de cam-
pagne. On à une belle prière de
lui, prière qui a été distribuée aux
soldats et ses fréquents appels à lu
prière des petitssont connusde tous.
Tout dernièrement à des journalis-
tes venus pour le féliciter il disait:
“ce n'est pas à moi,mais à Dieu que
vous devez rendre grâce, c'est Lui
qui est l'auteur de notre victoire.”

C'est cet homme qui à sauvé l'Eu-
rope! La leçon va-t-elle suffire pour
museler la imeute des sectants et
des impies qui ont crié sur tous
les tons que le catholicisme rétrécit
l'esprit et paralysel'intelligence ?

LA GRIPPE.

Apparemment la grippe nous a
laissés. Puisse son départ être
définitif! I y u lieu cependant de
prendre encore beaucoup de précau-
tions. On a signalé ces derniers
temps un retour du fléau en Europe
et un journal faisait remarquer que
c'est précisément une caractéristi-
que de cette désagréable maladie
que son retour après quelques
mois, alors qu'elle se manifeste de
façon aussi violente qu'auparavant.
Il convient donc d'être très prudent
et de sc prémunir contre un nouvel
assaut possible du mal dont nous
avons déjà trop souffert.

JUSQUES A QUAND.

Nézime continue. Les coups lui
viennent d'un peu partout, mais
les horions ne semblent pas J’é-
mouvoir. La sensibilité n'est pas son
fort. Chaque semaine malgré les
protestations et le mépris des hon-
nêtes gens il revient devant le pu-
blic. Cela va-t-il durer longtemps.
L’entêtement que M. T'arte met à
l’imposer au publie s'explique mal,
Est-ce orgueil ou conviction que son
protégé intéresse les gens et attire
des amis à sa feuille? Si M. Tarte
croit cela il se trompe ou bien le Canadiens français désirent-ils

pousser l’abnégation jusqu’à vou-;
loir à leur tête un lieutenant-gou-
verneur irlandais, quand ils n’ont
jamais pu obtenir, pour leurs can-
didats le vote des représentants
de cette race.

JtALBEkT Foisr.

 

 

Telephone 450

Arthur Spenard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

42 rue St-Pierre, Trois-Rivières

goût et le bon sens des Canadiens-
Français sont en baisse!

LArEn.

 

Nos chers disparus
 

Tous les soirs je parcours d’un
regard plein d’anxiété et d’inquié-
tude, les listes nombreuses que pu-
blient les journaux, pour voir si un
membre d’une famille aimée n’est
as disparu au nombre de ceux que
a mort fauche si cruellement de-
puis plusieurs semaines.

mort, l’inexorable faucheuse
a ravi à l’affection'des familles un
être chéri. L'ange de de la dou-  ann En face du Monument duSacré-Coeur

v

leura cueilli en grande partie notrs
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belle jeunesse dont l'avenir était!
si brillant. '
Que de cœurs brisés par une si

cruelle séparation. Heures de dé-
sespoir pour nos jeunes veuves
dont le bonheur était une joie in-
finie. Et voila que tont est rom-
pu, «t que de cette douce harmonie
il ne subsiste que des larmes et du
deuil. La divine Providence sem-
ble vouloir nous rappeler de temps
à autre la grande loi de la souffrance
et de la mort.
Donoso Cotès disuit de la souffran

ce: Il y a dans la douleur quelque
chose defortifiant, de viril, de pro-
fond quiest lu source de tout héroïs-
me. Dès qu'elle nous touche, la
mystérieuse vertu qui est en elle
nous grandit. L'enfant
par elle la virilité de l'adolescence,
l'adolescence la gravité de l’hom-
me fait, l’homme fait la force des
héros, le héros lu vertu des saints.”
Mais les voies de Dieu sont mys-
térieuses, et nous ignorons complè-
tement celles dans lesquelles il
veut nous faire marcher et pour-
quoi il en agit ainsi. Contentons
nous d'avoir confiance aveugle dans
sa sagesse, sa bonté et sa justice: il
se propose toujours une fin digne
de lui, c’est-à-dire su gloire est no-
tre plus grand bien. Les larmes
qui ont coulé de tant d’yeux et les
cœurs cucore tout saignants apai-
seront la colère de ce Dieu toujours
adorable: ce sera une satisfaction
offerte aux exigences de sa justice.
Mettons en ln Providence notre
espoir inébranlable et comptons
sur un lendemuin qui fera oublier
les horreurs de la veille N'ou-

é

s

acquiert ¥

f

Crucifié, et sur des tombes chéries
que nous pleurons encore et tou-
jours leur absence du foyer aimé.
Cette visite nous apprendra la
brièveté de la vie et le mépris des
vanités de la terre. Hâtons
par nos ferventes prières et par nos
pénitences, l'heure de la délivrance
de nos chers disparus.
Et nous goûterons tous ensemble

les saintes joies du ciel quand nous
serons réunis dans cette ‘‘Szinte-
Patrie” et pour toujours.

Mane ANE.

Voyez notre choix d'habits pour
nfants de trois ans ct plus, tous
les nouveaux modèles et les cou
leurs à la mode aussi le costume du
Jardin de l’Enfance.

BLAIS et FRERE,
181 Notre-Dame. 

SI

les—LA FAMILLE. In-12: 3.50; fran-
co: 8.90.

lume: lo Avoir une famille 20 Bien

d’une actualité poignante et ou sau-
ru gré à l'Evêque de Versailles d'u-
voir courageusement signalé le fléau
de la dépopulation et indiqué net-
temént les remèdes du mal,

cipaux chapitres: L'éducation est
une œuvre d'amour, d'autorité, de
sagesse. La
Religion et la mère de famille, et le
père de famille.
jeunesse masculine, féminine.

et lu vocation des enfants.

qualité.

Bonaparte, Paris.

MONT-CARMEL

dans le deuil une de nos plus braves
familles en
de tous les siens une épouse et une
mère dévouée dans la personne de
Mme Aimé Beaumier née Joséphi-
ne Pagée.

ne songeant qu'au ciel; à son époux
et à ses enfants qu’elle laisse incon-
solables.

le d'un petit enfant, sans secousse,
blions pas d'aller prier au cimetière [sans aie, sans lutte s ans
près de ln grande Croix de Jésuslune  pininte, c'est-à-dire que

sa mort fut l'écho de sa vie.

de l'Eglise elle s'endormit dans le
Seigneur lundi le 28 vetobre apres

pleurer sa perte dix enfants dont
septfilles et trois fils, Mme Alphon-

I
Tenez-vous les PIEDS CHAUD

  

MGR GIBIE
Mer Gihier, Evêque de Versail-

 

Deux parties de ce nouveau vc-

lever su famille. La première est

On jugera de l'importance de lu
cconde partie par l'énoncé des prin-

Famille idéale. La

La Religion ct la
La

amille et le mariage des enfants—

Conclusion: Lu quantité et la

P. Téqui, libraire éditeur, 82, rue

La mort vient encore de plouger

enlevant à l'affection

Elle vit venir la mort avec calme

Son fine s'est envolée commecel-

Munie de tous les Sacrements

une courte maladie.
Outre son époux, elle laisse pour

se Drolet de Mont-Carmel, Mme
Odilon Drolet d'Almaville, Miles
Clara. Régina, Alma, Angéline,
Blanche, M. Joseph de Providence.
R. et M. Henry de Grand'Mère et
Willie. A ses funérailles qui eu-
rent lieu jeudi le 31 octobre assis-
taient tous les parents et amis que
la grippe avait épargnés ou abun-
donnés.

La défunte fut portée par ses
deux fils, Joseph et Henry son frè-
re Colbert, son beau-frère Johnny
Pagée; le corbillard était condnit

  
  

 

PROSTRATION
NERVEUSE AIGUE
Tous remèdes

de “

inutiles, jusqu’à essai
FRUIT-A-TIVE3".

PERTH AH   
MR. JAS. S. DELGATY

R.R. No.4, Gilbert Plains, Man.

“En 1910, j'eus une prostration

nerveuse sous In forme la plus grave;

de 170 livres j'en vins à peser 115,

Les médecins désespéraient de mou

rétablissement, ot tous les remèdes

que je prenuis étaient d'aucun effet,

Enfin, ur amime conscilla deprendre

“Fruil-a-tives*.
Mon état s'uméliors tout de suite;

et après avair pris de ce remède aux
fruits, durant 3 ou 4 mois, j'étais
revenu à mon état de santé normal.
Jamuis au cours de vingt ans, je

n’ai joui d'unu aussi bonne santé que
depuis six ans. Nous ne sommes
jamais sans une boîte de ‘Fruit-a-

tives’ à ln maison.”
Jas. S. DELGATY.

5ôc. In boîte, 6 pour $2.50, boite

d'essoi2ie, Cheztousles pharmaciens
at chez Fruit-a-tives Limited. Ottawa.

nos sincères condoléances.
Us

NE NEGLIGEZ PAS VOS PIEDS

Ne forcez pas vos pieds a s'u-
dapter a une chaussure!—Choisi-
sez une chaussure qui s'adapte à
vos pieds.

Les dames qui achètent les chaus-
sures “La Parisienne” et les mes-
sieurs qui achètent L'Invictus”
chez Guilbert disent que ces deux
marques possèdent toutes les qua-
lités  voulues, pour être les meil-
leures des bonnes chaussures.
ARTHUR GUILBERT est le seul

AMI
  par son gendre Alphonse Drolet.

A la famille éplorée nous offrons

A

agent aux Trois-Rivières. +1 rue
‘du Platon.

i
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SOLSSSSIS
Epargnez votre Argent en Tissant

’APRES la décision des médecins, le mieux
à faire pour combuttre ln GRIPPE c'est

de re tenir bien habillé et surtout avoir les
pieds très sces et ne jamais souffrir d'humidité.
Pour cela je vous conseille de porter la nouvelle
chaussures BELL qui vous protéger:
fléau et de beaucoupd'autres maladies. Pour le
temps de l'épidernie je lu vendrai à réduction.
Venez en acheter une paire tout de suite et vous
verrez l'état de votre santé s'améliorer.
en avons pour femmes, hommes et enfants et
de toutesles pointures.

AT

ra contre ce

Nous

Enseignede la Botte d'Or
J. R. RENE, prop.:

Des Forges, Trois-Rivieres

Le terminus de l'autobus “SPECIAL” aux
A TrobeRivitran, se fait à mon tungasin à l'Enscigne

Botte d'Or.
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Vous-même vos Vêtements
 
 

Notre manufacture

est la plue importante

de tout le pays. Nous

avons toujours donné
entière satisfaction i

nos nombreux clients,

parce que dans les

matériaux, la forme,

la frcilité d'action, ces

rouets ne peuventétre

surpassés. VENDUS
au PRIX de $8.00

CHACUN F. O. B,

St-Hyacinthe. Gua-
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182 rue Girouard, La vignette ci-contre représente exactement le
rouet que nous vendons.

 

rantis pour cing ans, sinon retournez marchandise et
votre argent sera remboursé.

A. BORDUAS & Cie,
MANUFACTURIERS DE ROUETS

ARRAN
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STOCKINOL
Le grand remède pour le rhumatis-
me. Guérison certaine. Formule

du Dr J. A. HERA..

SE Ww2

    

EN VENTE CHEZ

GENEST & CLOUTIER
148 ruc Notre-Dame

Tél 155. Trois-Rivières
Seul agents pourle gros et le détaildu tonique Santo Paulo, Agent deMcKennaLtd pourles fleurs natu-relles. Chocolats frais des meilleures
maisons : Huyler's, Ganon Bros,Moirset Lowney's, Paguets déliorés àdomicile de 8 heures du matin à 8 heu-
res du soir.

  
———

 

Plusieurs de nos amis nous ontfait savoir qu’ils ont achetés récem-ment de splendides cravates chezBondy et Beaulac, coin des ruésBonaventure et Sainte-Marie. 
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Ce tabac est économique parce que vous ne le mâchez
pas, il est simplement placé entre la lèvre inférieure

et la gencive; par conséquent,il dure longtemps.

 
 

Les Voyageurs

Pour LE *B1EN Pusuic”
 

Ce mot à parmi nous une valeur
historique et par là même un sens

français deque le dictionnaire
l‘rance ne connuit point.

Les écrivains anglais qui parlent
de l’ancien Canada nous l’ont em-
prunté parce qu’il cest typique et
signifie autre chose que le terme
“voyageur” en tout pays d’Europe.
Hs ont aussi adopté ‘coureurs de
bois” pour une raison identique.
Qui ne sait ce que nous voulons
dire avec ‘‘voyageur” et “‘coureur
de bois” ignore les choses de ce
pays.

Il n’est pus besoin d'attendre que
la France consacre ces expressions
pour s’en servir, elles ressortent
de l’esprit de notre histoire, nous
les avons crées fort à-propos, elles
circulent comme la bonne monnaie,
servons-nous-en et honi soit qui mal
y pense.

L'Académie n'a pas encore re-
connu ‘‘Sauvagesse” pc-« dire fem-
me ou fille de Sauvage munis elle
admet ‘“Sauvages” pourtant. C'est
à nous de faire notre langue en tout
ce qui est purement canadien.
Quant au reste, j'aime assez les
règles de l'Académie, bien qu'elles
ne soient ni parfaites, ni raisonna-
bles ni commodes par endroits.
La première connaissance du uc

Supérieur dute de 1622, mais cest
vers 1658 seulement que les voya-
geurs en firent l’exploration. Il
est faux de dire que tel ou tel hom-
me historique a découvert telle
rivière, tel Inc, tel coin de la forêt,
car ces prétendus découvreurs n’ont
fuit que suivre les employés du com-
merce des pelleteries et leur nom
n’est prononcé aujourd'hui que par-
ceque nous lisons les rapports é-
crits par eux. Les voyageurs n’é-
crivaient pas. De plus, les dé-
couvreurs sont unanimes à garder
le silence sur leurs dévanciers. Par
exemple, Nicolas Perrotaffirme qu'il
a été le premier homme blanc a la
baie Verte, en 1665. Je réponds
que Jeun Nicolet en 1634 y était
allé et que sa présence y avait fait
sensation; que trois cunadiens y
avaient passé plusieurs mois en
1654 (leurs noms sont inconnus)
et que, en 1638, Chouart, Radisson
et quatre ou cinq Trifluviens y
avaient hiverné. Ainsi du reste.
les vrais découvreurs n’écrivaient
pas leurs voyages.
Les Trottier de Batiscan allaient

au Jac Supérieur en 1660 sinon au-
paravant, avec Adrien Jolliet.
Claude David, tous deux du Cup,

les fréres Pouterel des Trois-Ri-
vières et des associés du nom de
nom de Lafléche, Lespérance, Bro-
tier, que je ne connais pas autre-

Compagnons et apprentis

}

Iment. Ce furent les premiers Ca-
nadiens qui visitèrent le saut de
Guston, ou Skia, Sainte-Marie plus
tard, comme avaient fait Brulé et
Grenolle en 1622, les Pères Joques
et Rayimbuut en 1640, mais nos
voyageurs poussèrent jusqu’au
Fond-du-Luc et ils y retournèrent.
En 1659, Chouard ct Radisson

étaient rendus au voisinage de Chi-
cago. Radisson le quitta pour al-
ler voir le Mississipi. C'est lui
qui a découvert le grand fleuve.

L'année suivante, le Père René
Ménard, qui demeurait aux Trois-
Rivières depuis longtemps, en par-
tit avec Jean Guérin et des voya-
geurs pour se rendre à Chaougn-
migon côté sud-ouest du lac Su-
périeur. Unefois là il raconte qu’il
s'entendil avec nos gens occupés
à ramasser des peaux de custor.
Aucun missionnaire n'avait péné-
tré aussi loin vers l’ouest.

Mais Chouard et Madisson ar-
(rivèrent à l'automne de 1659 et
dépassèrent ces limites. Ils allè-
rent hivérner à soixante lieues dans

“les terres, en plein pays des Sioux,
aux sources du fleuve Saint-Lau-
rent. J'ai parcouru ces régions.
Le Mississipi, la rivière Rouge du
Manitoba, le Saint-Laurent partent

{des mille petits lacs qu'on y ren-
contre purtout. Un hon sauteur
peut franchir ces fleuves sans trop
de peine.

Au mois davril 1666, chez Adrien
: Jolliet.au Cap, le notaire Latouche
passe le contrat de société de Jol-

tliet et Denis Guyon, ayee Luurent
Philippe. François Coflart, An-
toine Serré, Benoit Boucher, Juc-
ques Maugras et Jacques Largilliers
“pour un voyage aux Outaoucks”
C'était la continuation de ces sor-
tes d'entreprises. Les Crevier du
Cap, et autres que je connais bien,
tant des ‘Frois-Rivières que de
Champlain, formaient de ces asso-
ciations dans le même but.

Lorsque, l'été de 1669 Louis Jol-
lict. frère d’Adrien, revint du lac
Supérieur, il y laissait son associé
Jean Péré des Trois-Rivières.
A la grande cérémonie de prise

de possession des contrées del'ouest
au saut Sainte-Marie, en juin
1671, étaient présents et ont signé:
Nicolas l’errot de Bécancour, Adrien
Jolliet du Cap. Jucques Mau-
gras des ‘Trois-Rivières, Jucques
Joviel, même place, François Ri-
baud de Bécancourt, Pierre Por-
teret et Jacques Largilliers. No-
tons que Bibaud est l’ancêtre de
l'historien.

Nous avons le contrat par lequel,
en 1672, Louis Jolliet, à Québec,
organisa une équipe de trois canots
pouraller chercher des fourrures au
lac Supérieur. Etant rendu au
saut Sainte-Marie il y trouva le
Père Marquette et en 1673 tous
deux descendirent le Mississipi jus- 

OUVRIERS, ATTENTION !
LA Cité aura besoin a 1’avenir, d’un plus grand

nombre de bons MENUISIERS, PEINTRES,
MACHINISTESetc, etc.

Préparez-vous à commander de bons salaires
par votre habilité, votre compétence.

Le moyen de vous perfectionner est de suivre
les leçons gratuites qui vous seront données, et
de vous inscrire aux classes de Dessin, de Pein-
ture, de Menuiserie, etc., etc.

S’adresser:

O. LAMOTHE,

14 rue St-Louis

H. P. BOISVERT,

118 rue St-Frs-Xavier

NAP. ST-CHARLES, 254 rue Notre-Dame

L'ouverture aura licu lc 28 NOVEMBRE apres la distri-
bution des prix a PHotel de ville.

CONSEILS des ARTS et ‘MANUFACTURES

qu’au Arkansas. Ils avaient deux
canotiers: Pierre Porteret et Jac-
ques Largilliers. Ces hommes res-
tèrent avec le Père Marquette et
furent les seuls témoins de sa mort
en 1675.
En 1680 La Salle se plaignait de

Duluth qui avait débauché, 1676
son ihterprète Fafard, des Trois-
Rivières, pour le conduire chez les
Sioux. Fafard parlant In langue
siouse uvait dû l’apprendre dans la
région des mille lacs. Lors de la
visite de Duluth aux ’l'rois-Riviè-
res il fut parrain de Marie, enfant
de Francois Roussel et de Madeleine
Pepin.
Dans le voyage que le lieutenant

le Gardeur de Courtemanche fit
de Montréal à Michillimakinuc et
retour du 22 avril au 18 juin 1691,
il avait avec lui les voyageurs La-
longé, Loranger, Duclos, Charles
Dizy, François Aubuchon, Joseph
Guillet, Pierre Fafard. Ne recon-
naissez vous pas nos nomsdefamille
des Trois-Rivières, Cap, Champlrin,
Batiscan 7
Et ce voyuge exécuté en deux

mois moins quatre jours, n’est-ce
pas un tour de force ?

Lalongé, c’est Lemaitre, Lorun-
ger c'est Rivard. Je pourrais met-
tre les noms de baptême et ceux du
père et de lu mére de ces sept gar-
cous qui étaient surtout des cultiva-
teurs mais ne refusaient pas de ga-
gner un peu d'argent l’aviron à la
main.

Dizy, Fafard et Duclos me sont
connus pour avoir fait plus d’une
course de ce genre, et probable-
ment que Lalongé, Aubuchon, Lo-
ranger, Guillet n’étaient pas novi-
ces dans le métier. Il avait aussi
les Pepin les Pepin dit Lafond et
dit Mongrain qui faisaient partie
des caravanes du lac Supérieur. des
Hlinois et du Détroit, ceux-ci après
1700.
Ces hommes peuvent aussi bien

s'appeler coureurs de bois mais on
a surtout appliqué ce qualificatif
aux vagabonds sortis du régiment
de Carignan (1670) qui ont donné
tant et tant de tablature aux inten-
dants ct aux gouverneurs de la co-
lonie.
Nos voyageurs étaient d’une au-

tre trempe.
L'esprit d'aventure n’a jamais

manqué à notre jeunesse, mais il
ne faut pas le confondre avec la

je parle.
Qui dit: coureur de bois devrait

pouvoir distinguer.  Malheureuse-
ment c’est ce qu’on ne fait pas.
Jamais on ne me fera croire que

les fils’ d'habitants de Champlain
qui s'en allaient aux gages des mar-
chands de pelleteries ‘jusque dans
ln racine des rivières” et qui reve-
naient se remettre à la culture du
champ paternel pour y continuer
la vie paisible du cultivateur, de-
vraient prendre rang dans notre
opinion avec les indisciplinés qui
demeuraient dans les contrées loin-
taines ou le bras de la justice ne
pouvait les atteindre.
Ce n’était ni la même classe ni le

le même monde. Les coureurs de
bois, “hors la loi” ne sont pas re-
tournés au Canadu, du moins-pour
la plupart, et cela se conçoit: ils
n'avaient pas de famille ou parenté
parmi nous. Venus en droiture de
France, ils s'étaient jetés dans les
bois sans avoir pris le temps de s’at-
tacher à la colonie agricole qui était
toute notre vie—une vie bien diffé-
rente de celle, que recherchaient
ces hommes!

Après 1700, alors que le dernier
coureur de bois de 1670 était mort.
sinon enterré, nos ‘‘voyageurs” al-
laient leur train et cela se conti-
nuait encore il y a soixante-quinze
ans, en tout bien, tout honneur.

Les jeunes gens du Cap-Batiscan.
Bécancourt, Saint-lierre faisaient
campagne du côté du soleil cou-
chant, ils y ramassaient une petite
bourse et beaucoup d'expérience,
c’est pourquoi on ne les prendra
jamais pour des éndormis ou des
corps sans courage. lls ont su se
remuer avec à proposet ils sont vite
revenus reprendre les sillons que la
famille labourait en leur absence.
T'out ceci nous éloigne des fameux
coureurs de bois, oui fameux mais
entendons-nous sur leur compte. ‘

BENJAMIN SULTE.

 

UNE INDUSTRIE QUI PAYE
—L'ENGRAISSEMENT DES
VOLAILLES.

 

(Notes des fermes expérimentales)

“Le grain coûte trop cher pour
engraisser les volailles” disent cer-
tains cultivateurs. Mauvaise rai-
son! Si jamais il y eut une époque
où les volailles et surtout les cochets
doivent être engraissés c’est bien
l'époque actuelle. Le prix élevé
de la viande laisse un beau béné-
fice sur les aliments employés.
En réalité, la vente de poulets

maigres devrait être interdite en

de l'oiseau est la partie qui revient
le plus cher, et celle qui a le moins
de valeur comme nourriture. La 
conduite déplorable des soldats dont ]

ces temps de guerre. La charpente
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rent autant, pésent

Voyez l'économie à

vous bien du savon

  

 

Cinq barres de savon Gold Soap mesu-

tant de bon ouvrage que six barres de

toute autre marque de savon à laver.

Le Savon Gold Soap est manufacturé

Hamilton, Canada.par la Procter & Gamble Co.

 

autant et font au-

réaliser. Souvenez-

Gold Soap.

  

 

 

 

 
 

viande est la partie qui revient le
moins cher car elle est toute man-
geable. On voit donc la nécessité
de recouvrir la charpente d’une
bonne couche de chair. le poids
le plus avantageux auquel on peut
commencer à engraisser les cochets
est lorsqu’ils pèsent 4 livres, mais
on peut mêmeengraisser avec profit
des oiseaux plus jeunes; ce fait a
été démontré par plusieurs expé-
riences conduites à lu ferme cen-
trale.

Les volailles de toutes sortes se
sont bien vendues. Les poules
ont obtenu le même prix que les
poulets de rôt, et les poulets de
grain ont bien rapporté. Des pou-
ets Leghorn, pesant environ deux
livres pièce et spécialement engrais-
sés au lait à la ferme expérimentale.
ont très bien payé pour la nourrir
ture qu'ils avaient reçue, Qua-
tre expéditions vendues en août et
composées de 152 têtes pesaient,
au début, 280 livres; après engrais-
sement de dix jours,ils pesaient 340
livres, soit 60 livres et plus. Ils
avaient consommé 180 livres de
pâtée et 24 gallons de lait de beurre.
La pâtée était composée de deux

de recoupes el une partie de eri-
blures de liseron.
La nourriture avait coûté : 180

livres à 4e lalivre, $7.20; 24 gallons
de lait à 5c le gallon, $1.20 soit un
total de $8.40 pour le lait et le grain.
Ajoutons la valeur des cochets au
commencement—280 livres de pou-
lets maigres qui se scraient vendus
85c la livre. soit 898 et nous obte-
nons un coût total pour les poulets
et la nourriture de $116.40.
Après engraissement, les poulets

pesaient 340 livres; ayant gagné 60
livres en 10 jours. Ils valaient 50c
a livre à cause de la meilleure qua-
lité de leur chair. soit une valeur
totale de $170.

Voilà donc un revenu de &54 pour
le soin de 152 cochets en moins
de deux semaines. Nous voyons
également que pour chaque livre
de chair formée,il a fallu trois livres
c pâtée et quatre livres de lait.

ce qui met l'alimentation de poids
au prix de quatroze cents la livre.

 

 

Les Enfants
L’Aiment
N est difficile de

trouver une remdde
neles enfants aiment ,

2
ue le remddo

pour la toux ne con-
Heune aucuno drogue
dangereuse pour l'en-
fant. Lesmèressavent
que

Remède de
Chamberlain
Pour La Toux

ne contient ni oplum, ni narootique
d’ancane sorte et qu'il est au
goût. C'est ca qui en a fnit le favori des
mères of des enfants.

Au service de votre santé
Grand’Maman Chamberlain”

 

 

   
 

 

La maison Bondy et Beaulac,
établie aux Trois-Rivières depuis
1888 et qui a toujours donné satis-
faction, même aux plus difficiles,
invite spécialement les hommes et
les jeunes gens à aller voir les ha-
bits dernier modèle qu’elle a rèçus dernièrement.

parties de farine de maïs, une partie ;

 

 

Symptômes

de la

tension de

la vue

 

   
ll yen à plusieurs, mais les principaux

sont:

L'étourdissement

Lu nervosité

Les maux de tête

Si vous constatez un de ces symptômes,

venez nous Voir et vous procurer des lunet-

tes qui vous soulageront.

J. P. MEUNIER, O, D.

Spécialiste pour la vue

Trois-Rivières

es
Sera

42 rue Des Forges

—————ee
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PREPARATION DU TROUPEAU
DE MOUTONS A L’'HIVERNE-
NEMENT.

 

(Notes des fermes expérimentales)

le revenu de la bergerie dépend
principalement des soins donnés
au troupeau en automne. Voici
le système que nous suivons à la
ferme expérimentale de Nappan N.
E. Avant que la saison de la lutte
ne commience en automne, nous exa-
minons le troupeau pour eu élimi-
ner toutes les brebis non productri-
ces. les mauvaises laitières, toutes
celles qui ont de mauvaises bou-
ches ou des pis abimés- ainsi que
toutes celles qui sont trop vieilles
pour servir avantageusement à l’é-
levage. L'apparence n'est pas la
seule indication sur laquelle on doit
se guider pourfaire cette sélection.
Souvent une brebis peut être très
maigre tout en étant bonne mère:
sa maigreur provientjd'une lacta-
tion excessive. On doit conserver
les bonnes brebis dans le troupeau
tant qu'elles donnent des petits
ct qu'elles les nourrissent bien.
Nous vendons tous les agneuux

qui ne sont pas destinés à la repro-
duction, mais si le marché est en-
combré à ce moment, il y afplus
davantage à les garder jusqu'en
janvier ou février; ils sont mis sur
unbon regain jusqu’aujmoment dela
rentrée et engraissés avec du grain
et des racines.

Les agneaux mâles destinés à la-
reproduction sont placés dans un
champ séparé, sur un bon regain
de trèfle. Ils reçoivent une légère
ration de grain composé de 1%
d'avoine, une livre de son et un-cin-
quième delivre de tourteaux delin.
Les agnelles sont également mises
par elles-mêmes dans un enclos,
mais elles ne reçoivent pas beau-
coup de grain, à moins quele regain
ne soit pauvre.

‘Toutes les brebis portières sont
mises en bon état de chair pendant
la dernière partie d'octobre ou le
commencement de novembre. Elles
sont tenues pour cela dans uu bon
champ de trèfle où elles reçoivent
une légère portion d’un mélange
d’avoine, de son et d'un peu de
tourteaux de lin. Elles augmen-
tent rapidement de poids sous ce
régime. Ce systéme a plusieurs
avantages: 

i. La brebis qui est dans un état
vigoureux au moment de la lutte
donne généralement des agneaux
plus vigoureux. 2. Elle prend plus
sûrement le mâle. 3. Elle produit
plus souvent des jumeaux. +. En-
fin toutes les brebis du troupeau
portent plus également, et ceci
est d'un grand avantage à l’époque
de l’agnelage, car tous les agneaux
viennent au monde à peu près en
même tempset le berger a beaucoup
moins de travail.
Nous nous efforçons de toujours

choisir pour le troupeau le meil-
leur bélier possible, typique de la
race et vigoureux. Nous le nour-
rissons bien pour maintenir sa viri-
lité, mais il ne reçoit du grain qu’un
mois environ avant de commencer à
servir. Nous ne le laissons pas
courir continuellement avec les
brebis; il ne reste avezelles que deux
ou trois heures par jour.
En divisantle troupeau pour l’hi-

ver nous mettons ensemble toutes
les brebis adultes; les brebis d’une
tonte sont dans une loge et les
agnelles ensemble dans une autre.
Ces dernières ne sont luttées que
lorsqu'elles ont eu un an. S'il y a

lement une loge séparée, car ces
brebis n’auraient guère de chance
a la mangeoire avec les brebis plus
vigoureuses. Cette méthode de sé-
parer les moutons pour l'hiver est
celle qui nous a donné les meilleurs
résultats.

ST-STANISLAS 80 Oct. 1918.

M. V. Gagnon,
Président de la Commission Sco-

laire,
St-Stanislas, (Champlain).

Monsieur le Président,

Le Frère Directeur de l'Académie
Saint-Gabriei à Saint-Stanislas, et
ses Frères ont été très sensibles aux
témoignages de sympathies qui leur
ont été offerts par Monsieur le Pré-
sident et par Messieurs les membres
de la Commission Scolaire de Saint-
Stanislas, à l'occasion de la mort de
l’un de leurs professeurs, le Révé-
rend Frère Gilbert.

Les Frères prient Monsieur le
Président et Messieurs les Commis-

des brebisfaibles, on leur donne éga- |

CE CHANGEMENT
DANS LA VIE DE
LA FEMME
Mme Godden dit comment
le traverser sans danger.

  

. Fremont, O.—"Je traversais l'âge cri-
tique de ma vie, Étant âgée de quarante-

six ans, éprouvant
tousles symptdmes
connus — les cha-
leurs, la nervosité,
et ma santé était
délabrée, de sorte
que j'avais beau.
coup de difficulté à
faire mon travail.
Le Composé Végé-
tal de Lydia E.
Pinkham me fut
recommandé com-
me le meilleur re-

méde pour ces maladies, J'en eus la
preuve. Je suis mieux et plus forte sur
tous rapports, et tous les symptômes in-

nts ont disparu.”’—Mme M.
GODDEN, 925 rue Napoléon, Fremont, O.
Ces symptômes incommodants, com-

me les chaleurs, la nervosité, les maux
de dos, de tête, l’irritabilité et la moro-
sité, peuvent être bien vite surmontés,
et le système rétabli, par le Composé
Végétal de Lydia E. Pinkbam.
Écrivez à Lydia E. Pinkham Medicine

Co., Lynn, Mass., s'il à quelque com-
plication. Lerésultatdeleur expérience
de 40 ans est à votre disposition, et votre
lettre sera strictement confdertielle.

  ay
 

plus sincères remerciements et d£
croire à leur entier dévouement.

Frère JEAN MARIE,

Directeur.

Du Nouveau
 

Leçon—La femme commence
à se voiler. Est-ce lu modestie
qui revient à la mode ou
la grippe qui a opéré ce changement.
Je ne le sais pas. Toutefois ce
retour à la décence est de nature a
réjouir bien des cœurs et à éteindre
bien des flammes coupables. Il
serait le plus bel hommage de re-
connaissance a Dieu pour le grand
bienfait de la paix.

La VIOLETTE saires de vouloir bien agréer leurs

 
 

P. L. Carignan

Fondée en 1865 
Alimentations, Provisions, Farine, Poisson et Fruits

 

Au delà de 50 ans d’existen e

0. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

E. D. Carignan

Téléphone No. 16 & 134

 

SPECIALITE

Gâteaux de la maison

Reçus 3 fois par semaine

e Bonbons, chocolats et biscuits.
e Pains de fantaisie, 12 genres

différents.

McWILLIAMS Limitée.

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de In célèbre
maison J. CHRISTIN &

Bière de Tempérance et Cidre de Pommes (non
alcooliques.)

CIR.  
24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres
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2 et 4--C'est sur la rue Champflour
Que vous trouverez en vente la célèbre fournaise avec grils X.
La fournaise est du plus beau fini et unique dans son SEEEE
seulement peut convaincre tout acheteurs de fournaises: Nous fai-
sons une spécialité de la fournaise avec fourneau comme vous voyez plus

Nousla vendons avec ou sans réservoir à eau.
res toujours ici le plus bel assortiment de poèles offerts en vente aux
‘Trois-Rivières et les deux scules marques “Economique”
plain” vous endisent beaucoup. Aussi en main, meubles pour tous les
goûts, machines à laver de tous les genres, engins à gazoline, machines
à battre ete. Chaque fournaise, chaque poèle qui sort du in à
un garanti spécial car nous cherchons toujours enpremier lieu A qua>

- lité, de sorte que en achetant de nous vous i
avoir d'ennuis. Venez nous rendre une visite et

La Compagnie J. N. BEAUDOIN, Limitée

EO

re et la voir

Vous trouve-

et “Cham-

tes certains de ne pas
nous saurons vous

Trois-Rivicres
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BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

LA
Capital autorisé... Ve a ae ee eee$5,000,000.00

Capitol payk. .............eee aes 2,000,000 00

Réserve ... .... vee +. 2,100,000.00

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
BELECUONHACNROULONNENIESSORENNECDONNO0E

‘ ttirons l'attention du clergé et du public voyageur sur les facili-

résque notrebureau de Paris offre au ublic. Nous émettons des Man-

dats de Voyages et des Lettres de CréditCirculaires payables dans tou-
tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre- ame

Succursale au Cap de la Madeleine

Nous acceptons des dépôts de $1.00et plus, et payonsl'intérêt
sur ces dépôts au plus haut taux courant. Nous nous efforçons de don-

ner À notre clientèle le service le plus effectif possible.

 
 

RTETEETER

Nous PayonsToujours
IT

 

Les plus hauts prix pour

Peaux de boeufs,
Peaux de chevaux,
Peaux de veaux,
Peaux de moutons,

Laine lavée ou non lavée,
Suif, Fourrures de toutes sortes.

Téléphonez, télégraphiez ou écrivez pour avoir nos prix.

COLONIAL HIDE Company
JOS. RIVET, gérant

33-35 rue St-Georges, Trois-Rivieres
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OBLIGATIONS SCOLAIRES

$200,000.00
Commission Scoiaire Catholique

le la

Cité de Verdun
C ‘ Echéance :Intérêt :

ler mai 19236”
‘Transmettez vos commandes à nos frais.

CREDIT CANADIEN INCORPORE
99, RUE ST-JACQUES

Casier postal : 1180. Montréal. Tél. Main 2926-2927

CHS-ED ARPIN,Directeur-Gérant.

ARTHUR SPENARD, agent

42 Rue Saint-Pierre, Trois-Rivières       
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LE PRINCIPAL MAGASIN de
chaussures de bonne qualité

des Trois-Rivières

=    

  

C'est chez

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

41 rue Du Platon,
Trois-Rivières.

AVIS aux amateurs qui ai-

ment à se chausser à leur

goût.

======
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La Compagnie Great-West
Assurance-Vie

(FONDÉE EN 1892)

BUREAU CHEF A WIi;NIPEG, Man.

Bureau Provincial, 160 Rue St-Jacques, Montréal.
i —_—

BUREAU AUX TROIS-RIVIERES:
Edifice Banque Hochelaga. Téiéphone Bell 824

J. I. LAFONTAINE
Téléphone: Résidence 559. Représentant. Ÿ

:
:

|
:
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COPENHAGEN
L'usage du tabac À chiquer

Cupenbingen diffère calidreznent du

Uabac À chiquer sous su furtue

drdinaire.

Prénez-en Une petite pincée pour

culnmencer, placez-la entre la lièvre

inférieure et la geuclve, au milieu.

Ensuite, Vous pouvez augmenter
la quantité graduellement jusqu'à ce

que le goût soit aussi prononcé que

vous le désirez.
Le Tabac à chiquer Copenhagen

&ant granulé, produit son effet

Immédiatement par ® fait même

aTar conséquent, une pincée vous
suffira pour en apprécier la saveur

et durera longtemps; ce qui dé-

montre que le tabac à chiquer

Copenhagen est économique et de
qualité supérieure.

 

 

Courriers
——

LOUISEVILLE

Mme H. Cadieux est allée passer
l'hiver à Ottawa chez sa cousine
Mme Cauchon. veuve de feu le
Lieutenant Gouverneur Cauchon.
M. et Mme Wilfrid Duchesny

de Montréal chez M. Adélard Clé-
ment maire de Louiseville diman-
che dernier.
M. Hector Caron de Québec et

sa famille sont venus en automobile
passer ln journée de dimanche der-
nier chez M. l’avocat Caron.
Mme Camilda Bergeron est par-

tie pour quelques jours à Bélœil
chez sa niece Mme F. Lesage qui
est malade.
M. et Mme Albert Dugas de

Montréal chez M. l'avocat Gédéon
Béland.
M. et Mme Donat Damphousse

en voyage a Montréal cette semai-
ne ainsi que Mle Edmée Ferron
qui y suit un traitement actuelle-
ment.

Il y à eu une assemblée des syn-
dicas au commencement de la se-
maine avec l'architecte qui a fait
le plan de l'église: M. Lévêque en
rapport à la construction interromp-

— [pue des travaux depuis l'accident
de l’été dernier.

C'est à Faint-Théodore de Grand’
Anse que M. l'abbé Jos. PDamphous-
se a été nommé curé et non à Saint-
Joseph Mékinac tel qu'il à été an-
noncé la semaine dernière.
Nous souhaitons au nouveautitu-

laire la plus cordiale bienvenue au
milieu de ses nombreux paroissiens.
M. l’ahbé Damphousse est enfant
de notre ville: il est le fils de Mme
Colbert Damphousse. et le frère
de MM. Donat et Victor Damphous
se marchands de notre localité.
Mme Hamelin part pour une

quinzaine de jours à Montréal.
Mlle Anna Thérien en voyage à

Grand’Mère chez son frère.

SAINT-JEAN DES PILES

Le résultat du concours de sur-
production agricole u été le suivant:
ler prix, Nap. Houle, 660 points,
512.00: 2e prix, Nap. Lépine, 642
points, $11.00: 3e prix Odilon Belle-
mare, 480 points, $10.00; te prix,
I.. Blais, 457 points, $9.00; 5e prix,
Ph. Garceau, 456, points, $8.00;
Ge prix. Olivier Flageole, 391 points,
$7.00: 7e prix, Adam Arvisais. 383
points, $6.00; 8e prix, Nap. Gélinas,
350 points, $5.00; 9e prix, Ph. Dou-
cet, 347 points, $4.00: 10e prix,
Elie Desaulniers 339 points, $3.00.

Jos BELAND
Secrétaire

MASKINONGE

Deces.—La grippe bien qu'elle
ait sensiblement diminué, n’est pas
encore complètement disparue. À
la liste déjà longue des victimes,
publiée la semaine dernière, il faut
ajouter le nom de Mlle Salomée
Laurent, décédée le 8, à l’âge de
28 ans. :
Le jeune Léo Doyon, enfant de

M. Alfred Doyon, est aussi décédé

‘ her La Gommed’Epinette
Le médicamentcanadien le plus populaire contre la toux, constitue,
avec le Menthol,l'Eucalyptol et les autres médicaments antisep-
tiques et curatifs dont se compose le Sirop Gauvin pour le Rhu-

le remèdele plus efficace contre Toux, Rhumes, Bronchites, Coque-m
©, Grippe et autres affections de la Gorge, des Bronches et des Poumons.

| A \ . ;
As$ de 3 ans, apres plusieurs semai-
nes de maladie.
Feu Mme Paquin—>Mercredi, le

18 courant ont eu lieu les funérail-
les de Mme Léocadie Vanasse dit
Beauvais, épouse de feu Sieur Moï-
se Paquin.
M. le chanoine Béland, curé de lu

paroisse, fit la levée du corps. L'of-
fice funèbre fut célébré par M. le
chanoine Paquin, procureur du dio-
cèse et fils de ln défunte, assistéŸde
MM. les abbés Gélinas, gérant}du
“Bien Public” et Trudel, directeur
du Grand Séminaire des ’Trois-
Rivières.
Au chœur on remarquait: Mgr

Marchand, V. G.: MM. les cha-
noines Tessier, curé de Louiseville,
et Boulay, curé de Sainte-Ursule,
les abbés Lelaïdier. principal de
l'école Normale des Trois-Rivières;
5. de Carufel, curé de Saint-Sévère
Béland, retiré au presbytère; Tur-
cotte. <icaire à Louiseville; Dessu-
reault, vicaire à Saint-Justin; Caron
vicaire de In paroisse: Magnan, ec-
clésu stique.
M. le curé Lemire, de Sainte-Cé-

cile des Trois-Rivières, et M. l’ab-
bé Magnan, vicaire à Saint-Jean-
Baptiste de In Salle. Montréal, di-
rent imte messe basse aux autels Ia-
téraux.

Portaient la dépouille mortelle:
MM. Onésime Déziel, l’ierre Drain-
ville, Charles-Edouard Ricard, gen-
dres de la défunte; Onésime Vanas-
se dit Beauvais, sou neveu.
Mmes Léopold Dugas et Edouard

Paquin firent la collecte.
La regrettée défunte a rendu son

âme à Dieu le 11 novembre, à l’âge
de 73 ans, après avoir reçu des mains
de son fils les derniers sacrements.
Elle laisse deux fils: M. le chanoine
Ephrem et M. Joseph Paquin, a-
griculteur: trois filles: Mmes Oné-
sime Déziel( Marie): C. E. Ricard
(Corinne); Pierre Drainville (El-
mira), eL plusieurs petits-enfants.
Nous offrons à toutes les familles

éprouvées nos sinceres sympathies:
BarrEmes.—Louis-Jules Wilfrid

enfant de Ernest Vanasse et de Au-
rore Marchand.

Jos Adolphe Maurice, enfant de
François-Xavier Paré et de Olinda
Laurent.
MARIAGE.—On annonce le ma-

riage de Mlle Martine Marchand.
du village, avec le Docteur Robert,
de Saint-Gabriel de Brandon. Nos
meilleurs vœeux aux nouveaux é-
poux.

LA TUQUE

Le 27 octobre dernier. décédait
uprès une courte mais douloureuse
maladie, soufferte avec patience et
résignation Mme Marie-Anne L'He
reux, épouse de M. J. D. Duval,
Sous-Percepteur des Douanes de
cette ville. Elle fut ravie à l'af-
fection des siens, à l'âge de 37 ans,
laissant outre un grand cercle d'a-
Inis, que ses nombreuses qualités
avaient su lui attirer, son époux,
M. J. D. Duval, ses cinq enfants
Marguerite, 8 ans, Françoise 6 ans,
Annette. 4 ans, Emile 2 ans, Marie-
Anne 3 jours, cette dernière, décé-
dée le 7 novembre. Son père et
sa mère M. et Mme Onésime L'Heu-
reux de Saint-Théophile du Lac,
ses frères ct sœurs, Mlle Célina,
Saint-Théophile, Wilbrod, La Reine
Comté Pontiac, Ernest Saint-Théo-
phile et Emile Montréal. Les fu-
nérailles eurent lieu àl'église Saint-
Philippe des Trois-Rivières et l’hin-
humation au Cimetière Saint-Louis
La famille remercie les personnes
qui se sont portées à son secours,alors
que cinq de ses membres étaient
frappés de l’influenza, ainsi que cel-
les qui lui ont témoigné leurs sym-
pathies soit par offrandes de messes,
bouquets spirituels, messages de
sympathies ou en assistant aux fu-
nérailles.
Nos condoléances à la fainille.

Allons pour habiller nos enfants
pour les écoles chez Blais & Frère,
181 Notre-Dams, Trois-Rivières.   

e,
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Balsamo-antiseptique puiscant et expectorant efficace, la Gommed'Épinette aide
à soulager la toux, à calmer l'irritation des muqueuses des voies respiratoires
qu'il aseptise et protège contre l'action néfaste des microbes de la Grippe etde
la Tuberculose.

J. A. E. GAUVIN
Pharmacien-Chimiste

MONTREAL

Récolie de la Gomme &'Epinetle

Act by f
%. .

4 he ~

he, ds LE SIROP GAUVIN pour
le RHUME est en vente
partout à 25c la bouteille
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un espacerestreint.  
ST-IRAN MONTREAL  

   

 

  
Fabrique Araes Holden MeCreudy à St-Hyacinthe, entièrementaffectée à la production das choux

sures pour les ouvriers. Capacité de production, 4,000 paires par jour.

Chaussures pour les ouvriers »

EPUIS nombre d’années, nous nous appliquons à connaître ,‘
quelles sont les chaussures requises par les ouvriers dans toutes
les activités industrielles. Les conditions d'usure varient beau- ‘
et il est impossible de produire une chaussure qui s’adapte à tous |

Les chaussures Ames Holden McCready pour les cultivateurs,
les bûcherons, les mineurs, les mécaniciens, etc, ont été fabriquées en
vue de la plus grande durabilité eu égard aux conditions dans iesquelles
elles doivent être portées, et sans oublier de donner à chacune le maximumde con-
fort. Nous sommes arrivés à ce résultat grâce à notre production intense et au fait !
que les chaussures A.H.M. sont vendues par tout le pays, et non pas seulement dans

Ondoitse rappeler qu'il existe pour 1 :s hommes,les femmeset les enfants, des
chaussures A.H.M.pour tous les usages, Remarquors en passant que nos chaussures
portent l'étiquette de l'Union, ce qui en garantit les procédés de fabrication de
même que la main d'œvre soignée.

TORONTO

Exigez cette marque
sous la sernell—

   

  

ÈBEBEETSA
  

: THYACINTHE
“FACTORY | 

Canadiens |

Les chuusures “temps ue gucrre,”pour hornmes,femmes et enfants de A.H.M.
acni recommandées pour lzur durabilité. Demundez-les à votre fournisseur.

AMES HOLDEN McCREADY
LIMITRD

‘““Cordonniers dec la ration”

’ WINNIPEG IDMONTON VANCOUVER

<- foufe chaussure

(16 vous achetez

 

 

   
SAINT-MAURICE

La terrible épidémie vient de se
fuire deux nouvelles victimes en les
personnes de M. Joseph Lanneville
cantonnier, 55 ans, époux de feu
Caroline Hébert: et de M. Thomas
Dargis, dgé de 24 ans, fils de M.
Joseph Dargis.
Nos sincéres sympathies aux fa-

ruilles en deuil.
BarprEmEes.—Joss William John-

nyfils de M. et Mme Johnny Dion
Parrain et marraine, M. et Mme
Johnny Guilbert.

Joseph Aimé Daniel, enfant de
M.et MmeOnésiphore Longavl.Par-
rain et marraine M. et Mme Mau-
rice Martin.

{LE DROIT]

Saint-Thomas, Ont, 6— Har-
land Ross Stride est mort de tu-
berculose pulmonaire, causée par
les traitemients qu'il a reçus lors-
qu'il était entre les mains des auto-
rités militaires, depuis le 2 jusqu’au
5 octobre 1918. C’est le verdict
que le jury a rendu à l’enquête
qui a été faite 4 Jona, sur la mort
de Stride, qui mourut le 12 octobre
à la résidence de son père, après
son arrestation comme déserteur.
Il avait été pris par lu police mili-
taire à Saint-Thomas et ensuite à
London. L'enquête fut faite il y a
quelques semaines et s’est terminé
hier. Cette cause a été suivie avec
beaucoup d'intérêt.
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Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE

FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

Agents pour le bicycle “Columbia.”     
 

110 rue Des Forges, Trois-Rivières,

 

Résidence: 9 Plalsante
TEL. BELL 850

ANSELME DUBE
ENT'REPRENEUR-GENEKAL ET MANUFACTURIER ——

Edifices publiques, églises, couvents, collèges, villas, etc, etc

MANUFACTURE ET COUR A BOIS

Ma manufacture est une des plus considérables de la ville, Vous
pouvez acheter chez moi à très bon marché et de Lrès bonne quali-
té, toutes sortes de bois telles que : pin rouge de Californie, cèdre
rouge, pin blanc, épinette, carton à murs ‘BisHoPRiC ” pour en.
duits ou tapisserie. Vous pouvez aussi sur demande, acheter à
des prix absolument bas, ’es portes, les châssis, et les fixtures dont
vous pouvez avoir besoin, Je suis en mesure de répondre à toutes
commande gne l’on voudra me confier. Uuc attention toute par-
ticulière sera apportée aux ordres que je recevrai. Pour toutes
autres informations, Adressez-vous à

Tél. Bell 468

 

 

 

No. 133 à 139 rue Bellefeuille,

Demandez les prix

Trois-Rivières

ca vous paiera.

Yous » Sonffrez jamais à constipation
SI VOUS EMPLOYEZ

 

 
 

   
EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif quia sabi
I'épreuve du temps et qui est prescrite parles meilleurs médecins.

"Eau Riga oat en vente partout.

25 la bouteille ¢t nous.donnons le Talley’s gratis pour Buchre sur demande.

SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL

 



 

     IL SLÉCN l'USSLAO, LIL JISUDI, 21 NOVGMBRE (918

 

S
T

 

Mon petit prétre

Dansle “Canada Français’ de sep-
tembre, M. l'abbé Arthur Robert
récommandait à toutes les mères
chrétiennes et cultivées et aux é-
ducateurs de prêtres la lecture d’un
dernier roman à thèse de Pierre
Lhande. Dans l'espoir de puiser
dans ce livre nouveuu,des conseils
pratiques que je pourrais transimnet-
tre, j'en ui parcouru el un peu mé-
dité les pages churmantes et suby-
tantielles, et aujourd'hui voulant
apporter mu petite peine duus l'é-
dification d'un clergé nombreux
et comme toujours à la hauteur de
sa mission divine, je viens signaler
ce livre à l'attention des pieux lec-
teurs du “Bien Public.”

»
x »

“Mon petit prêtre” est le récit
qu'une mère basque fait des diffé-
rentes étapes pur lesquelles u dû
passer son fils, François, pour ar-
river à l'autel du Seigneur. Eta-
pes parsemées d'épreuves’ morales
et intellectuelles, et que bexucoup
de nos jeunes éléves du sacerdoce
ont i surmonter surtout en nos jours
d’émancipation et d'erreur.
À quinze ans, François balotté

sur le flot des pussions en éveil est
prêt à sombrer entrainé dans l’a-
bime par les charmes simples et
candides d’une unnée de vacances.
Mais sa pieuse mére le conserve à
=a vocation par la prière et une pa-
tience raisonnée guidée par l'ex-
périence du Supérieur du collège
ou son fils étudie.
Et à dix-huit ans, après plus de

deux années passées au grand sé-
minaire, le jeune lévite captivé
par l'éloquence séduisante d'un
professeur moderniste donne pro-
fondément dans l'erreur condamnée
par Sa Sainteté Pie X. Mais cet-

suprême de ie, sa sœur reli-
gieuss. Oh! qu’elle souffre cette
petite sœur en face de son frère en
proie aux plus cruelles hésitations!
mais commeelle est radieuse quand
sa vie offerte à Dieu pour sa per-
sévérance finale, elle lui envoie sur
son lit de murt un dernier baiser
avec un dernier encouragement
par un éternel merci!
“Merci pour lu douceur que tu

“me donnes de mourir pour tu vo-
“cation! Merci pour le ciel que
‘lu m'ouvres bien avant mon heure
“et duns lequel je te donne, 6 Fran-
‘çois, rendez-vous, un jour avec
“les mes que nous aurons sauvées,
“toi pur tou sucerdoce, moi par
mon sacrifice. Adicu! ! !
Cependant tout en exposunt bien

clairement lu théorie de la vocation
sucerdotale et en répondant aux
objections courantes contre les
prêtres, l’auteur s'applique surtout
à peindre lu grandeur d'âme de
lu mère chrétienne en face des su-
crifices nombreux et suignants que
lui demunde l'honneur de donner
un prêtre à l'Eglise.
Mme Jaureguy est: veuve et peu

fortunée. Cependant à la grande
pensée que son fils deviendra prê-
tre un jour: “Mon petit devenir
si grand! Tout le ciel descendant au
geste de ses deux bras! Toute la
Divinité reposant entre ses doigts
fréles! Mais surtout: quelque cho-
se de moi—une femme, pussant
tout à coup duns cet autre monde: le
sacerdoce! Moi, créature, prê&-
tant à Dieu! Moi admise à l'autel
par mon enfant! moi distribuant
Dieu par ces mains que j'ai réchauf-
fées dans les miennes! Lé calice suc-

‘Ab! je sonffrirai tout, tout, en-
tendez-votis bien, pour collaborer
douloureusement avec Dieu dans
l’âme de cet enfant qui sera prêtre.
Je lui donnerai tout: ma vie, ma
peine, mon bien!
“Et elle le prouve hautement.
D'abord en refusant de refaire

d’un cœur qui «ime passionnément,
avec un jeune homme plein d’s-
mour et de fortune mais dont l’in-
crédulité serait un obstucle à l’é-
panouissement de lu vocation de
son fils pour lequel elle a déjà tant
souffert.

Puis à peine tirée des préoceu-
pations de ce mariage, elle tombe
dans d'autres iuquiétudes, notre
métier de mère l'exige, dit-elle;
nous devons être continuellement
wrachées au souci de nus propres

que nous apportent nos enfants!

neur et la joie du foyer, qui se doi?
ne au couvent. Ah! quand le bon
Dieu jette les yeux sur une famille, |
il se contente rarement d’une seule!
proie. Pour peu que l'enfant chot- ;
si le premier réponde à son désir,il !
revient à ln même adresse. !
O mères bénies! ne refusez ja-

muis à Dieu l’enfant qu’il sollicite!
Et u l'exemple de cette femme
exaltée par Pierre Lhande dans son
romun: correspondez  généreuse-
ment aux vues du Seigneur et, s’il
le faut, fuites de tous vos fils des
prêtres suints et de vosfillettes de
dévouées religieuses.

Et pour arriver là, à cet honneur
insigne d’être portée chaque ma- cédant sur ces lèvres à mon sein!

La saveur du sang divin dans cette
bouche à qui j'appris la saveur du
Jait! * 1 1111220. |

!
‘A lu peusée d’être un jour élevée,

sacrée, oui, ordonnée dans son fils, ‘ te foisil ne sort victorieux du doute
qui le torturé que par le sacrifice

elle accepte tous les sacrifices et’
s'écrie:

 

 
 

     

 

POUR
 

 

    

  

  

 

  
  

  

  

  

  

  

   

  
  
   

  

NOUS

DEMAN-

DONS DE

BONS

AGENTS

PARTOUT

 191

| mais devant le travail, la peine ou

‘mière messe.

tin sur l'autel du Seigneur dans le
cœur d'unfils prêtre, ne reculez ja-

le sacrifice. Jetez les yeux sur le

calvaire et contemplez cette inère

abîmée dans la souffrance au pied

d’une voix sur laquelle son fils, pré-

tre et victime àla fois, offre la pre-

  

   

devant un berceau où dort paisi-
blement le blond chérubin dont il
a plu à Dieu de féconder os en-
traiHes: méditez sur l'avenir de
ce frêle enfant qui porte peui-être
en soi la plus belle promesse.

Et dans la vision enchanteresse
son foyer, malgré les cris perçants1d'un autel, d’un calice doré, d’une

blanche hostie et d’un jeune homme
prêtre, demandez à Marie de vous
enseigner lu voie rude et pénible
par laquelle vous devez passer avec
votre fils.
‘Puis enfin pour soutenir votre

courage ct nourrir vos énergies dans
un loisir bien tnérité prenez ct li-
sez, l'agréable récit d’une mère bas-
que: ‘Mon petit prêtre.” 

peines par lu sollicitude incessante +.

C'est son uimée Stéphanie l’hon-{

 

E. H. Ptre.
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SUTRR, x
Zachary Macaulay
(Ecrit pour le “Bien. Public”)
 

L'a.te de sépulture de cè person-
nage le fuit- naître en 1759, c’est
plutôt 1739 puisque, en 1758, il
était au siège de Louisbourg et
ll’année suivante à celui de Québec.
On a dit erronément qu'il fut le
père de lord Macaulay l'historien
né en 1800, Angleterre. 11 est
mentionné comme enseigne à bord
du navire de guerre Princess of
Orange vers 1760. Il s'établit à
Québec où nous le voyons domicilié
en 1764. Selon les apparences, il
s'occupait du commerce de bois.
En novembre 1767 il signe une pé-
tition contre un projet de loi de fail-
lite. En avril 1768 il signe une pé-
tition contre Ix nomination de
George Allsopp comme secrétaire
provincial. En 1770 son nom est
au bas de la première des pétitions
demandant une chambre d’assem
blée. En 1772 il projetta d’exploi-
ter la pêche de la morue et deman-
da la concession de deux mille cing
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DESCRIPTIONS GÉNÉRALES

Les matériaux qui entrent dans la construction de nos voitures

d’hiver sont de la plus haute qualité.
de seconde coupe c’est-à-dire le meilleur. «
première qualité et tous les ferrements sont en acier.

Nos desseins sont jolis, attrayants et d’une bonne dimension.
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L’Assortiment Est Encore Complet

 

| 120, Notre-Dame, Trois-Rivières
“BUREAU CHEF QUEBEC”
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Méditez dans le siience du soir! cents acres de terre au nord de la
| pointe Perce, et deux mille acres

nommés juges de paix du district

sur la rivière au Renard.
L’automne de 1778 il fut délégué

avec Thomas Walker, par un co-
mité de Québec pour obtenir une
chambre d’assemblée et autres me-
sures législatives du parlement
britannique. le Baron Masèras
leur prêta son aide en cette occa-
sion, durant leur séjour à Londres.
En novembre 1774, un comité

mixte de gens de Québec et de
Montréal se réunit à Québec pour
s'opposer au maintien du Droit
français dans la province. Le pre-
mier nomsur la liste des membres
de Québec est celui de Zachary
Macaulay et le second est Thomus
Walker comme chef du groupe
de Montréal. Dans Ja liste des
mécontents qui, en 1775 et 1776,}
ont servi uvec zèle lu cause des ré-
voltés des treize colonies, figure le
nom de Thomas Walker, mais pas
celui de Macaulay.

Il parait s’être établi à Machiche }

En 1785 on le trouve à Londres, en
compagnie de Hay, l’un des hom-
mes arrêtés auparavant par Hal-
dimand et emprisonnés à Québec.
Le 26 octobre 1786 Macaulay signe
une adresse de félicitation a Lord
Dorchester a l'occasion du retour
de ce gouverneur en Canada.
Par une commission du gouver-

neur, en date du 25 avril 1790, sont

des Trois-Rivières Nicolas Montour
Pointe du Lac, John Antrobus,
Trois-Rivières, Zuacharv Macaulay
Machiche et Joachim Lunouctte
Champlain. Le 22 avril 1797, Ma-
caulay est de nouveau nommé juge
de paix. L'Almanach de Québec
de 1797 donne le lieutenant Me-
Caulay commandant les milices
des forges Saint-Maurice. De Ma-
chiche aux forges il n'y a pas loin.
Les forges tiraient de la mine de
fer de Muachiche.

C’est en 1798 que Matthew Bell
prit le bail des forges. De ce mo-
ment Macaulay fut employé dans
cette exploitation—mais je pense
qu'il y était avant Bell pour le comp-
te du gouvernement. Les ouvriers
de 1800 que j'ai connus vers 1850
m'ont parle du ‘Grand Macaly.”
Le 8 janvier 1808 le canton de

Granby fut concédé à Henry Cald-
well et ses compagnons de milice
qui avaient pris part à la défense
de Québec l’hiver de 1775-1776
et le nom de Zachary Macaulay
est du nombre.

Ie 9 juin 1803, M. Macaulay re-
çoit ordre de diriger les exercices
des miliciens des forges Saint-Mau-
rice.
Après cela. je reste dix-huit ans

sans nouvelles de lui. La Gazette
des Trois-Ririères de 1821 annonce
su mort en ces termes: ‘Décédé
à Montréal, mercredi, le 17 avril
1821, Zachary MecAulay, écuyer,
âgé de 62 ans, major de milice aux
Trois-Rivières, ancien magistrat
du district et directeur des forges
Saint-Maurice pendant nombre
d'années.”

Sonfils que j'ai bien Connu était
un bon géant, très bien élevé. Il
avait trois garcons et deux filles.
tous des gens charmants et rem-
plis de talents. Haute taille, port
gracieux, manières agréables. L'un
des garçons, George, était secrétaire
de Joseph Edouard Turcotte pré-

vers 1860. Il avait des talents, la
plume et la parole facile. Il est
mort vers 1870 traducteur à la
Chambre des Communes, Ottawa,
mon confrère de bureau, pur Ca-
nadien.

BENIAMIN SULTE.

 

Courriers

CHAMPLAIN
MORTALITE
Du 6 au 16 novembre nous a-

vons enrégistré sept décès dont
trois sont dus à la grippe qui encore
nujourd'hui, 16 novembre, sévit
dans la paroisse. Précisément hier
soir avait lieu l’inhumation d'Oc-
tave Lapointe qui perdait sa fem-
me Léocadie H. Trottier, deux jours
auparavant alors que deux autres
étaient sérieusement malades au
lit. On voit que pour s’être d’a-
bord montrée bénigne, la ‘vilaine”
ne prétend pas épargner les Cham-
plainois plus que les autres. Une
autre famille très éprouvée à été
celle de Jos. Ant. Turcotte. Ie
père et la mère ainsi que les enfants
tombèrent malades en méme temps
et quelques jours après, la mort frap-

it la mère. Voici le détail des
écès.
Le 6 novembre, sépulture de Thé-

rèse figée de $ mois, enfant de Gé-
déon Toupin navigateur et de Zé-
phirine Chartier.
Le 8 avait lieu le service solennel

de Thomas Rivard cultivateur âgé
de 62 ans, époux d’Antoinette Le-
blanc. M. le chanoine Cloutier
chanta le service assisté de M. le
curé Brunel de Saint Luc comme
diacre ct de M. l'abbé Narcisse
Cloutier comme sous-diacre. Des
messes furent dites aux autels la-
téraux par M. le curé Bellemare de

 

pour y fuire le commerce de bois.|

sident de la chambre d'assemblée de Sainte-Geneviève.
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Lecanalintestinal
individu, i :

La partie supérieure sert à la

a pour fonction d’

de plus enplus

La constipation ne consiste
citéde,nettoyer les intestins
ment. Elleest pis,quecela.”
augmente lafermentation,

quantitéscroissantes
sonnées sont formées.
sangvient ensuite, et la

Le{danger,
sont le résul

Les pilules, les eaux minérales
les sels, etc, ne guérissent
viennentses tats. Lis
mentils irritentles intestins,

constipation demeure

régulier qu’une horloge”.

Nujol ne fait contracter
de se sentir bien et en san:
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Trente Pieds deDanger
] constitue une partie importante de tout
até! chaque poucede ses tentéBed

.- aabsortiondeJeurspastiesutiles. Mais la partie inférieure
uminer les matiéres de rebuts.

C'estjen d'autres motsde grand,canal,d'égoutdu_corps.Plusfon[maugedenourriture plus il y aderebuts.

“

Si unégoûts'obstrue, ,sou contenu ne bougejpas i i. ne, amais devient
dangereux.

pas

;

;

alleaméne|la stagnation,
t uit la putréfaction et_per-metjaux [germes de développer leur_action néfuste. Des
deprubstances irritantes et ,empoi-

absorption de celles-i
conséquence est l'empoisonnement.

pedésordre, la maladie ou même_la mort en

purgatives, l'huile de ricin,

Fendent pire, car, non
. mais eff ralentiplus en plus et il faut augmenter ladose,decarte ee

permanente,
Mais le traitement au Nujol contre la ipation chasseIa constipation en aidant la nature à rendre| fone

quotidien et complet, et_aussi

Nujol empêche la stagnation et l’empoisonnement.

Bucune habitude si ce_n’est celle

peod,JueNujol a Babitusles intestins à être normaux,

Demandez la brochurette intéressante
CHARLES GYDE, & SON

Boite Postale 875, Montréal.
AGENTS DE VENTE CANADIENS POUR LEs

Laboratoires Nujol

"STANDARD OIL CO. (NEW JERSEY)
NEW YORK CITY
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Batiscan et M. l'abbé Arthur Jacob
Sympathies

à la famille.
le 9, service de Félicité Rivard.

décédé à Saint-Maurice. âgée de
78 ans épouse de feu Moïse Montam
bault. Le service fut chanté par
M. le chanoine Cloutier assisté de
MM. les abbés Brunel et Cloutier.
Le 9, inhumation d'Olive Mont-

plaisir, âgée de 43 ans, épouse de
Jos. Ant. Turcotte, (victime de la

grippe.) i .
Le 12, inhumation de Léocadie

H. ‘Trottier, âgée de 57 ans, épouse
d’Octave Lapointe, rentier et le 15
inhumation d'Octave Lapointe.
(Toutes deux victimes de la grippe).
Le 16 service solennel de David

Hamelin décédé le 14 à lige de 77
ans, époux de feue Délina Bailly. :

service assisté de MN les abbésj
Grimard et Cloutier. La famille
Hamelin remercie tous ceux qui ont
sympathisé avec elle soit par offran-
des de messes, bouquets spirituels
etc.
Le Père David” comme on le

nommait communément était un
des vieux paroissiens de Cham-
plain. Sa mort cause un deuil
profond dans toute la paroisse
car il était estimé et respecté de
tous. Qui a connu le ‘Père David”
a toujours vu en lui un hommedroit,
dévoué et pieux. D'une âme fran-
che et ouverte il marchait sûrement
dans la voie du devoir.
Son caractère à la fois doux et

flexible le rendait accessible auprès
de tous. I savait donner claire-
ment et ouvertement ses opinions

mais tout en respectant celles des
autres. Le ‘Père David” était
l'homme sociable. Outre ses qua-
lités on remarquait encore chez-lui
une piété exemplaire. L'église
était pour lui un véritable désennui
et le chemin de la Grôix sa dévotion  M. le chanoine Cloutier chanta le |

privilégiée. Matineux, il l’était,
et maintes fois il lui fallut attendre
l'ouverture de l'église. Ce qui lui
a probablement valu de n'avoir pas
attendu pour entrer au ciel, récom-
pense qu'il a si bien méritée. Mais
comme il n'a peut-être pas encore
satisfait à la justice divine, ayons
pour lui un souvenir dans nos priè-
res, et pourquoi ne serait-ce pas
l'exercice de piété qu'il chérissait
tant: “un chemin de la Croix!"
BAPTEMES.—Le 4, Joseph Jean.

enfant de Clovis Marchand, for-
geron et de Marin Toutant. Par-
rain, Ph. Auguste: marraine, Ger-
trude, frère et sœur de l'enfant.

Le 5, Marie Lucie, enfant de Tho-
mas Pintal, voyageur de commerce
et de Maria Marchand. Parrain
ct marraine M. et Mme Nazaire
Marchand.
Mois DES MorTs.—Tousles soirs

à 7 heures ont lieu les exercices du
wois des morts auxquels assistent
un grand nombre de fidèles.

 

SAINT-BARNABE NORD

Le 28 octobre au soir, la mort
venait ravir à l'affection de sa fa-
mille, et de ses amis, et après être
munie des secours de l'Eglise Flo-
rette, fille bien-aimée de Evariste
Matteau. Elle est décédée après
une longue maladie soufferte avec
une patience admirable, elle pro-
nonça l'heureux ‘‘Fiat” ce mot su-
prême avec résignation, elle s’est
conformée, à la volonté de Dieu €
généreusement elle a fait le sacri-
fice de sa vie. moissonnée à la fleur
de l'âge, elle a quitté cette terre où
la vie semblait s'ouvrir avec ses
plaisirs.

C'est une mort qu’il faut pleurer
mais qu'on doit envier, mourir,
quitter cette terre d’exil, pour s’en-
voler vers les Cieux.

UNE AMIE 



Téléphone Bell 210
Rés. : TA. Bell 74

Bureau ouvert tous les soirs de 7 à S heures

Drs DOHAN & BOULTENHOUSE
DENTISTES

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2ieme Etage.

Consultation de 1 à 4 et de 7 à 8 hrs
Oonsultation sur rendez-vous de 10
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CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de aris.
Anatomique de Paris.

Chirurgie générale

—

Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

56 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
Trois-Rivières.
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Obligations Municipales.

tant des

42 rue St-Pierre

S
A

N
N Votre argent vous rapportera 6 p.c., inté-
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STUDIO

73 rue St-Antoine,

 

JOSEPH GELINAS
PROFESSEUR de VIOLON——

Trois-Riviéres, P. Q.
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HENRI
COMPTABLE.

Bureau : Tél.

AUDITEUR, -

Résidence : Tél. 258

BISSON

LIQUIDATEUR

Spécialité : Audition des livres de comptes des Corporations
Municipales, Commissions Scolaires, etc. Compromis entre
débiteurs et créanciers. Collections et achats de comptes.
Correspondance strictement confidentielle.

Bureau : Édifice Banque d'Hochelaga. Trois-Rivières
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LECONS DE MUSIQUE

N. MARCHAND
PROFESSEUR DE

Piano, Orgue, Violoncelle et Solfege

 

 

 

Courrier de la Cité

AUXAMATEURS DE MUSIQUE

M. J. C. Gélinas. bijoutier, 71
rue Saint-Antoine, Les Trois-Ri-
vières, vient d’ajouter à son com-
merce déjà considérable une ligne
nouvelle et des plus complètes; cel-
le des instruments de musique. On
trouvera chez lui les violons des
meilleures marques, les archets les
mieux choisis, les cordes les plus
variées, surtout les cordes italien-
nes, les plus recherchées, en même
temps les meilleures; bref tous les
accessoires nécessaires uu violo-
niste amateur et professionnel. Et
tout cela à des prix défiant toute
compétition.
M. Gélinas se chargera avec plai-

sir de la remise à neuf des violons
déjà usagés.
Une visite est cordialement sol-

licitée.

On demande
Un employé connaissant bien le

travail de bureau trouverait un
emploi rémuunérateur en s'adres-
sant & MM. GIRARD & GODIN,
manufacturiers, rue Bellefeuille,
Trois-Rivières.  

Ce que vaut une bonne mar-
chandise.

M. Henri Nobert. marchand de
fer, 38 rue des Forges, a vendu cet-
te année plus de bicvlces qu’en
tout autre temps. Il a battu tous
les records jusqu’à date. Cela est
dû à la qualité supérieure du bicy-
cle C. C. M. ce que recherchent les
amateurs. M. Nobert a obtenu
pour une année encore 1919 l’a-
gence de la maison Gendron. ct il
espère doubler ses ventes l’an pro-
chain. Ceci nous montre combien
il y a à gagner pour un marchand
de fer en ajoutant à son commerce
ordinaire, la vente des bicycles.
M. Nobert est d’ailleurs en état de
répondre aux plus grandes deman-
des puisque son magasin est un des
plus grands et des mieux dirigés de
la ville des Trois-Rivières.

TERRE A VENDRE

Une grande et magnifique terre,
située dans la Banlieue des Trois-
Rivières, près du calvaire, bien bâtie
bien en ordre, à vendre,avec ou
sans roulant, à des conditions très
avantageuses.

S’adresser à Mme Napoléon Gi-
rard, Banlieue des Trois-Rivières.
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La Banque Provinciale du Canada
CAPITAL AUTORISE............020000 eel.$2,000,000
CAPITAL PAYE ET SURPLUS.................. 1,750,000
ACTIF TOTAL, AU DELA DE.................. 21,600,000

Succursales de la région

190 succursales et sous-agences dans les provinces de QUEBEC,
d’ONTARIO et du NOUVEAU-BRUNSWICK.

Succursale des Trois-Riviéres

YAMACHICHE
ST-BARNABE-NORD
GENTILLY

Nap. Alarie, gérant

sifr

A
# | billet 25 sous seulement.

1.4 BIEN LUBLIU LE JEUDI 21 NUVISMBI ole

A l'église Notre-Dame des
Sept Allégresses

: : Vendredi, le 22 novembre à 8
heures, a. m. auront lieu les funé-
railles de dame Vve Octave Morin.

AVIS

 

‘

Dimanche le ler décembre pro-
chain, il y aura une assemblée gé-
nérale au Cercle Laviolette. Tous
les membres anciens et nouvaeux
sont instamment priés d'y assister.
Des questions de ln plus haute im-
portance pour le Cercle seront dis-
cutées a cette séance.

SAINT-PHILIPPE

CONFERENCE.—La conférence
sur “Reims la cathédrale martyre”,
par le Révérend Père Ange-Marie,
qui devait avoir lieu au mois d’oc-
tobre dernier sera donnée le mardi
10 décembre prochain, dans la salle
de l'école Saint-Philippe.

Les personnes qui ont des billets
ia vendre voudront bien se metre à
l'œuvre des maintenant. Prix du

 
; Chant par un de nos meilleurs
artistes de la villes musique par
l'Orchestre Trifluvien.
ENFANT DE MARIE—Dimanche

prochain à la messe de 7.80 heures,
communion générale des Enfants
de Marie. Dans l'après-midi à
3.45 heures récitations de l'office
de la Sainte-Vierge, (les vêpres de
la Sainte-Vierge seront chantées
plus tard) sermon et Bénédiction
du Faint-Sacrement.

IN RE

SUCCESSION REGINALD IVAN
ROSS

Toutes les personnes avant quel-
ques réclamations contre la suc-
cession de Revd. Réginald Ivan
Ross, de Sainte-Urusle, sont priées
de les produire au bureau du Sous-
signé, à Louiseville dans les trente
jours de la publication des présen-
tes, de même que toutes les person-
nes qui pourraient être endettées
envers la dite succession sontégale-
ment priées de venir régler dans le
même délai.
Louiseville 18 novembre 1918.

J. A. Corte. N. P.

41 RUE DU PLATON

C'est l'adresse du magasin de
chaussures qui peut vous chausser
à votre goût.
Nous avons les plus hautes nou-

veautées en guêtres de toutes cou-
leurs, pour dames et messieurs.
Claques de couleur blanche, brune,
et grise. Pardessus en Jersey avec
une deux et quatre boucles,ete. ete.

Votre visite sera appréciée.
ARTHUR GUILBERT, 41 rue du

Platon Les Trois-Rivières.

MORT DE MAUVAIS
TRAITEMENTS

UNE INDEMNITE DE GUERRE

M. W."F. R. Preston, qui repré-
sentait le parti libéral en Angle-
terre. lors des élections militaires,
réclame. dans une brochure. Le
paiement au Canada par les empi-
res Centraux, d’une indemnité de
guerre. Il évalue cette indemnité
à la somme de soixante millions de
piastres environ.

Cette réclamation est des plus
justes, et il ne faudrait pas que le
gouvernement impérial anglais
oubliit de se faire le porte-parole
du Canada à la table de la paix.
Le Canada a été à la peine, il doit
être à l'honneur. Et cet honneur
ne devra pas se traduire seulement
par la distribution de quelques ti-
tres de lord et de sir; il faudra
plus aux Canadiens; il faudra de
l’argent sonnant, comme en rece-
vront la France, l'Angleterre, la
Belgique, l'Italie, la Serbie et les
Etats-Unis.

 

  

WHIST A NOTRE DAME

Le 28 courant aura lieu à Notre-
Dame le grand whist organisé par
PA. C. F. Il avait été fixée d’a-
bord au 10 octobre, mais le malheur
des temps l'a forcément renvoyé
à ce jour. Les jeunesfilles avaient
déjà commencé u travailler acti-
vement, beaucoup de billets étaient
déjà enlevés, et tout présageait que
le whist de l'Association serait un
des mieux réussi de la saison.
Le travail interrompu pour un

temps va donc reprendre et nous
l’espérons, il n’en sera pas moins
couronné de succès. Voici les con-
currentes: les demoiselles Rachel
Rivard, Yvonne Weaner Gabriel
Dusablon, Flore Dumont, Mar-
guerite Pellerin, Cécile Brulé. C’est
à ce whist que se fera le tirage de
l’automobile. En plus des billets
pour la rafle déjà choisie, les con-
currentes pourront vendre des bil-
lets pour l’automobile et ajouter
cet argent à leurs recettes.

Les cadeaux ‘seront nombreux et
de toute première valeur.

L'Association compte sur ses
membres et ses nombreux amispour
le succès de ce whist. COMMUNIQUE

‘

été toutes spontanées.

FEUL DAMES CHARLES BE-
LAND

Le 7 novembre courant, le Sei-
gneur rappelait verslui, l’Âme d’une
e ses servantes dévouées, pour la

couronner, en récompense des 66
années passées à son service.
Madame Béland était une de

ces mères canadiennes imprégnée
d’esprit catholique qui pratiquoit
dans l’hamilité, les vertus d’une
femme véritablement Chrétienne.

Après quelques mois de maladie.
et munie des saints sucrements, elle
quittait les siens, pour aller occuper
sa place réservée là-Haut: d'où
elle veillera sur les roses et les
lys qu’elle a semés ici-bus, car les
trois religieuses qu'elle a données
à Dieu sont bien trois fleurs de lys
dont elle respirern le parfum pen-
dant l'éternité.
Qu'on me permette de dire qu'el-

le nous a laissé une des braves fa-
milles que compte notre cité tri-
fluvienne.

D'imposantes funérailles furent
chantées à la Cathédrale par M.
l'abbé J. H. Béland. et elle fût con-
duite en terre par ses quatre fils, El-
phège, Joseph Ernest, Albert et
ses deux neveux, Dr Jos Béland et
M. Elizée Béland.

OFFRANDES OFFERTES A LA FA-
MILLE CHARLES BELAND

FuEurs:—M. L. Trudel. Mont-
réal; Famille Belle-Isle et Richard
Shawinigan Falls; Famille Ludger
Rivard.
OFFRANDES DE MEssEs.—-M. Ro-

dolphe Vincent, 8 messes, M. et
Mme Omer Chenevert. 4 messes.
Dame Armand Gauthier. ? messes.
Dame Ferdinand Trudel 4 messes.
Famille Teasdale 4 messes, Jos.
Rivard 8 messes, M. I'abbé Léon
Désilets 5 messes, M. Alide Gar-
ceau + messes, M. Hilaire Parent
3 messes, M. Ls. Antoine Dusseault
4 messes, M. Léonce Gélinas, 4
messes, Famille Antoine Dusseault
+ messes, Famille Dollard Héroux,
6 messes, M. Charles Ed. Rivard
5 messes, Famille D. Chenevert 8
messes, M. Albert Langlois, + mes-
ses, Delles N. et E. Bellefeuille 4
messes, Dame veuve Nap. Dufresne
2 messes, Dame Georges Louthood
4 messes, M. et Mme J. R. René +
messes, M. et Mme Arthur Béland
+ messes, M. et Mme Normand La-
belle 8 messes, M. et Mme Adélard
Gauthier, 4 messes, M. Roméo Des-
rochers 4 messes, M. Albert Gi-
guère Shawinigan Falls, 10 messes,
Pensionnaires du Couvent des Sœurs
Grises, Aylmer, 1 grand’messe, M.
et Mme Honoré Bfland, 2 messes
privilégiées, Famille Nap. Lamy, 4
messes privilégiées M. Fred et
Miles Poliquin, 1 couronne de mes-
ses, Dame Zep. Bellefeuille 6 messes
privilégiées. Famille Alfred DBeé-
land + messes privilégiées, Fa-
mille Adolphe Béland, 4 messes pri-
vilégiées, M. et Mme Sylvio Cari-
gnan 2 messes privilégiées, M. l’ab-
bé J. H. Béland, 2 messes, privilé-
giées, M. J. P. Meunier ! couronne
de ‘messes, M. et Mme Jos. Béland
10 messes privilégiées, Mlle Marie-
Ange Carignan 1 grand'messe, Doc-
teur J. H. Bélund, 10 messes pri-
vilégiées.
BOUQUETS SPIRUTUELS, Lu famil-

le J. A. Lambert, M. Jos. Gignac,
Famille Glngras, M. Elisée Béland,
Mille Auréa Cloutier M. et Mme J.
E. Parent, Montréal, Académie No-
tre-Dame de Lourdes, Ville Marie
Ont. couvent des Sœurs Grises
Aylmer. Revérende Sœur Saint-
Hugues, Ville Marie, Mlle Cyprien-
ne Rivard.
SYMPATHIFS.—M. Eddy Ouel-

lette, M. et Mme Louis Dugré,
Montréal, Famille Dr. P. Trudel
Nicolet, Famille -Camirand cité,
M. et Mme E. Lamothe, Mlle Cy-
prienne Lamothe, M. et Mme E.
Goudreau Montréal, Chevaliers de
Colomb, M. Albert Champagne
Montréal, Révérendes Sœurs Gri-
ses de la Croix Pointe du Lac, Cou-
vent des Sœurs, Grises, Hull.

Feu Chs-Ed. Girard

Nous avons appris avec un pro-
fond regret lu mort de M. Charles
Ed. Girard, décédé à la Banlieue
des Trois-Rivières, le 30 octobre
dernier, à l’âge de 25 ans. M.
Girard a été enlevé après quelques
jours de maladie. Plein de vie,
d’entrain, de gaieté, tout lui sou-
riait dans la vie; une belle carrière
s'ouvrait pour ce jeune au cœur gé-
néreux. Mais Dieu, qui cueille
lui-même les plus belles fleurs de
son jardin avait déjà jeté les yeux
sur lui, et sans bruit Il le transplan-
tait dans son paradis. À la famil-
le éplorée le “Bien Public” offre
ses plus sincéres sympathies.

STE-ANGELE DE LAVAL

La paroisse de Sainte-Angéle de
Laval n’est pas restée en arrière des
autres elle a fait sa part, dans l’em-
runt de la Victoire. Ses contri-
utions sans être bien élevées, ont

: M. Al
fred Rheault s’est inscrit pour #500,
M. I. A. Falardeau pour $100. M.

  L. Champoux pour $50.

° 4

Remerciemenit'au Bon Père Fré-
déric pour faveur. obtznue après
une neuvaine en son’ honneur. et
promesse de faire publier.
: : .  G. A. L.

SAINTE-GENEVIEVE DE BA-
TISCAN .

Un mouvement de jeunes gens
se fait pour que les soirées d’hiver
soient rendues attrayantes.
Un cercle sera formé pour lu

jeunesse en général.

Plusieurs séances seront données.
Déjà pour lundi, on annonce, à
l’occasion de la Sainte-Catherine,
une soirée musicale, où plusieurs
vues animées choisies et intéres-
santes seront représentées, aver
intermèdes. variés. Ce ser” pour
la paroisse de Sainte-Geneviève
et celles des alentours, une bonne
aubaine. ’

A Sainte-Geneviéve de Batiscan
une jeune fille remercie In Sainte-
Vierge etle Sacré-Cœur pour deux
guérison obtenues avec promesse
de publier.

FEUE MADAME MORAIS

 

 

Nous avons le regret d'annoncer
la mort de Madame Armand Morais
née Rose Abran, survenue aux Chû-
tes Shawinigan, le 17 novembre cou-
rant, à l’âge de vingt-deux ans.
La défunte a été inhumée à Louise-
ville. Elle était la fille de M. Jo-
seph Abran, cultivateur de la Pointe
du Lac, et la sœur de notre conci-
toyen de M. le notaire Abran. Nos
sympathies à la famille en deuil.

ST-CHARLES MANDEVILLE

 

BarprEmes—Marie Ange enfant-
de Joseph Landry et de Exilda Joly.
Parrain Joseph Joly, marraine Pau-
line Joly.
Le 10 novembre, Joseph Léo Ro-

saire enfant de Alpha Prescott et
de Marie-Anne Roy Parrain et mar-
raine M. et Mme Trefflé Prescott.
SEPULTURE.—le¢ 15 novembre

eu lieu la sépulture de Hermine Sa-
vard épouse de Williams Savoie,
aprés quelques jours de maladie
seulement. Elle laisse outre son
époux, trois enfants et sa vieille
mère aveugle.
La rarx.—Mardi soir, 12 novem-

bre a l’occasion de la bonne nou-
velle de lu paix, il y eut une grande
manifestaton de joie de notre vil-
lage. Pendant une heure les clo-
ches de l'église ainsi que celles de
nos écoles sonnèrent à toutes volées,
annonçant de leur voix argentine,
la grande victoire depuis si long-
temps désirée Les sifflets de nos
manufactures et scieries perçaient
les airs de leurs cris stridents en-
fin jusqu'à la plus petite timbale
mêlant sa Voix aux accents joyeux
pour chanter le triomphe de nos
alliés et saluer le retour de nos bra-
ves.
Dimanche le 17 vu l'épidémie

de grippe qui fait rage dans notre
paroisse nous n'avons eu encore
qu’une messe basse, qui cependant
a été égayée par des chants de re-
connaissance et d’allégresse au Dieu
vainqueur. le chœur de chant a
très bien rendu plusieurs cantiques.

L'émotion était peinte sur tou-
tes les figures et la joie régnait dans
tous les cœurs à la pensée que le
terrible fléau de la guerre était ter-
miné. ’
Toutes nos écoles- sont fermées

depuis cing semaines et tout annon-
ce qu’elles le seront encore ces se-
maines ici.
La température est pluvieuse

bien que nous ayons eu plusieurs
jours de beaux temps qui à per-
mis aux cultivateurs de faire beau-
coup de labour d'automne. la ter-
re n’est pas encore gelée a une pé-
riode aussi avancée et tous les a-
nimaux sont encore aux paturages.
Heureusement qu’il en est ainsi
car les commerçants d’animaux
sont invisibles cet automne.  Qu’ad
viendra-t-il de
agricole tant recommandée par les
feuilles quotidiennes et hebdoma-
daires si cette surproduction ne
prend pas son cours et pourtant
de l’autre côté des mers on meurt
de faim.
En général le rendement de la

récolte est bon et ja culture du blé
a beaucoup progressé par ici depuis
quelques années, Assez nombreux
sont les cultivateurs qui ont recol-
tés 50, 60 et même 100 minots de
blé. C’est dire que nous allons
revenir à'la bonne vieille coutume
du bon päiu brun. La récolte de
patates a aussi été abondante.

GENTILLY

Les jeunes de notre village ont
célébré avec de - bruyantes démons-
trations de joie, la signature de
l’armistice dès ‘que l’heureuse nou-
velle fut connue ici; une longue pro-

parcourut les rues au son des clo-
ches de l’église et du couvent qui
carillonnèrent durant soixante mi-
nutes, et tous munis de clochettes,
flûtes, etc, firent vibrer tous les grelots de la. gaieté pendant deux

la , surproduction.

cession se forma en un instant et].
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Dentistes

 

  

AUGUSTE MASSICOTTE, D. D. S. L.
LUCIEN RINQUETTE, D. D. S. L.. D.  

 

  

   
        

     

Drs E. Buisson, A. Massicotte et L. Ringuette

DENTISTES
20 - Rue Des Forges - 20

(Au-dessus du magasin 5, 10 et 16e)

Trois-Rivières

SERERRLIEINIIIONIERIANNIRIRIINNIIIINI

Bureau ouvert de 9 a. au, À 5 p. m.--de 7 à 8 le soir

EDMOND BUISSON,D, D. $. 1.. D. S.
n.s.
s.

Dentistes

  

      Téléphone
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heures, et avant de se disperser plu-
sieurs de nos bons ‘tireurs’ déca-
pitèrent habilement un mannequin
à l'effégie du kaiser, hissé sur un haut
poteau aux acdamations prolon-
gées des nombreux spectateurs.
M. l'abbé Alfred Perreulat. pro-

fesseur de piano au séminaire de
Mont-Laurier qui a été si grave-
ment atteint de la grippe espagnole
est maintenant en pleine Convales-
cence.

La Banque Provinciale.dont le
notaire D. H. Rheault est le gérant,
a encore augmenté son personnel
d'un membre, vu les affaires tou-
jours grandissantes de notre suc-
cursale.

—mea

3 Agents demandés La Compugnie
d'Assurance Me-

tropolitun désire augmenter son personnel
d'agents dans cette ville et les environs. À
tout bornmequalifié pour remplir une posi-
tion est offert un revenu annuel de pus
moins de 31200.00. Faire application im-
médiatement à H. E. BACHAND. sur't,
120a rue Notre-Dame, Trois-Rivières.

Allez cnez Albert Gélinas pour
vos pardessus d'automne  

On demande
Des cuisinières et des filles de salle.
Bon salaire et position permanen-
te.  S'adresser an : SANATORIUM
bK BLOIs, 23 Avenue Lavioletta,
Trois-Rivières.

A vendre
Automobile Ford, modèle 1917. 5
places en parfait ordre. Très bou-
Res conditions. S'adresser à: J.
B. BADEAUX, 491 rue St-Maurice,
Trois-Rivières

MAISON A VENDRE.—Une
maison bien fuite. chaude, située
dans la Banlieue, à deux milles de
la ville, à vendre à très bonnes con-
ditions. S'adresser au “Bien Pu-
blie” 41.

Les femmes d'Ainon, l’une des
îles Thoril, dans le nord du Pacifi-
que se tatouent la figure de façon à
ressembler à des hommes mousta-
chus.

 

Il y a 726 écoles qui ont un sys-
tème d'épargne établi en Australie.
Le rapport annuel indique que du-
rant l'année dernière. on n déposé
$148,338, ce qui est un record.
 

 

Déposez vos économies à
 

votre salaire.

Suceursale aux Trois-Rivières
8a RUE HART

La Banque Moilsons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les semaines, une partie de

Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers.
Déposez aussi le produit de vos transactions.

, Tous les membres de vos familles sont cordialement invités À venir
ouvrir un compte d'Epargne, avec cette puissante institution.

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital et fonds de réserve . . . $8,800,000 Son acti! . . . $60.000,0 (

Benjamin Panneton Gérant
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BANOUEDFMON
Administration:

SIR VINCENT MEREDITH, Presidest.

SIR CHARLES CORDON, G. B. E., Vice-Prosidest.

  

R. B. ANGUS, LORD SHAUGHNESSY, K.C.V.0., C.R. HOSMER,
H. R. DRUMMOND, D. FORBES ANGUS, WM. McMASTER,
MAJORHERBERTMOLSON,M.C. HAROLD KENNEDY, H. W. BEAUCLERK,
GEORGE B. FRASER, COLONEL HENRY COCKSHUTT J. H. ASHDOWN,

SIR FREDERICK WILLIAMS.TALON, Directenr-Général,

Capital Payé - - mecldi $ 16,000,000.00SE ,Réserve « oF 0

7

16,000,000.00
_ Profits Indiyisés |", Z - 1,784,979.64Actif Tol 30Avil)? -  -  426/322/096.98

Succursales dans tout>}s Canada et. Terreneuve—aussi a Londres,
Angleterre, New York, Chicago, Spokane et Mexico.

J. A. Boisjoli, Gérant, Succursale de Trois-Rivières,

MONTREAL
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